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bulletin de L'étranger 


<fe l'Afrique 
portugaise 


Joie des partis de gaucbe. et 
- iTAbord du parti commoaiste, qui 
-v'inriteni les Portugr^s à 
rjjiMlifestatloiis massives de : 
•’-t k" ; satisfaeUoa aux Nations 
nies, on AL Rort Waldheim doit 
' eepesidant différer son vopasre 

en ndson de la crise 
•fhypiiote ; première réaction très 
farendile de H. Lois Cabrai, diri- 
jeaat du PA.I.G.C, ; réserves do 
front de Rbératton dn Moaam- 
ùqaa Vd estime qne tontes ses 
; nveadleations ne sont pas i " 
faites-; enfln, dlence des monve- 
p f€ifa de libération de rAnffola. 
-■enpèttôs dans des qnerellm 
! 'bilenie* vne la réanion de quatre 
■- d’Etats africsûns dimanche 
^ Bakavo nia pas complètement 
' . ÿ etipées : le dlsconrs dn général 
''fipiwda annonçant le samedi 
-'27 jolUet. à la radio et à la lê- 
. lêrlstoa, qne le Portugal était 
pi-êL à « accneSUir tontes 
. làitlatfTes en vue de préparer et 
d'Oécster le processus de décolo- 
nîsatiim en Aiiiqne avec l’accep- 
tation immédiate du droit à 
ilndêpondaiiee politique» îUostre 
tont disbord ralignement attendu 
' dn àuS- de HBtat portngitis sur 
les thèses dn moavement des 
• céi^tahMS» et des formations 
de - loi gutehe, socialistes 


C<esi «a satre plan, plus lent, 
pba fcêdiali qne préconisait 
TaBtisB etiBMBiidaiit en chef en 
GninéoMMd lorsqu'il fut appelé 
tà Sf^* dernier par les jeunes 
offii^ -à -prendre la tête d’on 
nnUoBBMMtt qn'il n’avait pas 
njsgaisé» Le général Splnola 
idniftfiW le principe de l’anto- 
décon^lnation en espérant qne 
■00 qipitcatlon locale permettrait 
aux AMoalns de se prononcer 
pbsr lé de liens anssl 

êtmiti qne possible avec l*an- 
denae métropole. D misait sur 
mie fonnnle fédérative que Ini- 
même avait détinie dans son 
livre oie Portniml et son ave- 


Pour gagner «e pari difficile. Il 
l«i fanait du temps. Les «capi- 
taines a bonillant de respecter 
leurs promcases et d'appliquer 
Jjmr prngRunmc. devenn pro- 
, 4 pamme otflcM dn gonvenicmcnt 
~«a. mal dernier, en ont Jngê 
'astranent. Les réserves de pins 
en plus nombreuses exprimées ces 
dernières semaines par le chef de 
.iTtat i l'égard d'an processus de 
é^loaisatioD jugé trop anda- 
tienx sont en grande partie à 
'.fbriiiiie de la crise de juillet, qnl 
" a* flnalemeat contraint les 
.;«taplla1aes • à faire In preuve 
' de lenr force politique et 
A apparaître au premier plan. 

Lee partis de gaache, présents 
'dans la coalition geavemeinea- 
Ub et les représentanls dn Alon- 
vemat des forces armées pré- 
•flsalitiettt owertement depuis le 
2S serO la reconaaiswawoe dn 
droit à rindépendance des popula- 
tioiit dès territoires d'oalre-iner. 
On ponvatt donc penser que lenr 
vMobo de jnlllet allait d'Obud 
sa tcaduire par une déeisien spcc- 
tamistre en Afrique £n fait, le 
combat d'anlère-gmTde du géné- 
rai - SplAOta n'est pas tont à 
Wt *m«**«»*- n a ehtenn une mo- 
OUIokUoo de la loi sur ia dècolo- 
iteUmi lui accordant le privl- 
ttge de idgiier les doeumenta « ad 
hoe entend donc encore se 
c éa e nie r le dernier mot. 

Les obstacles, nombreux et 
mmplexrs, qui jalonnent la rente 
de rpcocoslOD des territoires por- 
t^pda 1 une indépendance 

S mtiqne ne sont pas snrmon- 
Rbüs le monvrment vers la 
semble l ir é vcrsibie. La tra- 
leabaUoa entre Portngals et 
-Atkioatasu deJA senstMc en Gni- 
Tiiftri RlnsTi, ^isqUlasB an Mosam- 
Uqne et même en Angola, malgré 
hs gtavse affrontements raciaux 
de ces dernières semaines. 

-La discours dn général Splnola 


bague tfadtthm dlmmobClisme et 
d mntribae à cette djaanlqne 
b {ûds aècsssalxô et do la 
cB^pératlon oonhaitable. En ce 
bas, S «St Juste anssl do le qua- 
rtier dlibitariqiie. 


ACCEPTÉ PAR LA GBÈCÆ 

i-6 projet britannique de compromis sur Chypre 
se heurte encore aux réserves de la Turquie 


Les ministres . des aliavres étranaères de 
onnae-BTetagne, de Grèce et de Turquie se *o»f 
séparés lundi 29 juület à l'aube, à Cissue d'un 
marathon diplomatique commencé dans roprds- 
midi de dimanche, après avoir mis au point an 
projet^ de résolution pour le rétablissement de la 
paix à Chypre. M. Stavros, le nouveau chef de la 
diplomatie grecque, a déjà fait savoir que son 
gouvememeni approuvait « sans réserves » ce 
texte, mais les instructions adressées iTAnkara à 
s on c ollègue tare, Jf. Gunes, ne iui aiuiieni pas 
permis, lundi en début Caprês-midi, de donner 
son accord. 

Le chef du gouvernement d'AJtkara, M. Bulent 
Ecerit, a déclaré, iandt matin, à Vissue d'uns 
réunion du cabinet consacrée à f examen du projet 

, De notre envoyé spécial 


a réafiirmé. en outre, la décision « irrévocable 
de son pays de poursuivre l'envoi de renforts aux 
forces tarqi/es à Chypre. 

ri la question « Oi en est la conférence? >, 
Si Uacros a répondu : < VvUe part. > fnterrooé 
pour savott si elle était dans l’impasse, ü a 
répondu ; « Je crois que out. > 

A ttoscoH. le gouvernement soviétique a 
demandé le retour de Mgr Makanos à Chypre 


de la conférence de Genève et a provoqué : 
réunion du ConseO de sécurité, auquel elle 
demandé d’envoyer une mission à Chypre. 


APRES DIX JOURS DE DÉSORDRES 

Lé retour au calme dans les prisons 
paraît dépendre des dédsions 
du prochain conseil des ministres 

Malgré les appels è la fermelè lancés, vendredi 26 jnillob par 
M. Jean LeeanuoL (« nous ne eéderoas ni an chantage ni à la vi»< 
lenee ••}. les désordres, qui durent meintenant depuis dix jours, ont 
pessisté durant tout le week-end dans un grand nombre d'établisse- 
ments pmiileatiaises. A la maison d'acrèt de La Talau^êxe, prés de 
-Saint-Etienne, na délenn a été tné pas un surveillant. 

Pour leux part, les suxTeillants éprouvent une inquiétude gran- 
dissante devant ces mouvements. De sorte que le retour à l'ordre 
paraît, de l'avis général, largement dépendre des décisiens qui 
devront être prises au conseil des ministres du 31 juillet après que 
M. Giscard d'Estaing eut déclaré, lo» de sa réumea de pzeme, que 
la détention était la privation de la liberté et riaa d'autre. 


rante-bult heures de □ègociaUons 

i , -, — Intensives, de jour et de nuit. 

des affiiires étrangères daw Igs coulisses du Palais, 
des crois puissances gnrant-jay du ' . . . 


commencées dimanche à 16 heures 
au Palais des Natiems à Genève, 
l’accord entre les Turcs et les 
Grecs paraissait h portée de la 
main. Le ministre g : 


palais, paraissait tout à fait dé- 
tendu. Il leur déclarait : c La 
rcdocrion de la réstüution finale 
est terminée. EBa est acceptée sans 
reserve par la Grèce. Nous atten- 


prouve. Si Ankara Paccepte, la 
résolution sera signée ce matin à 


lontentait de dire qu’elle concer- 
nait essenU^iement le cessez-le- 
feu. mais qu'elle prévoyait la 


veau pour aborder l'étude des 
problèmes politiques. 

Ainsi, l'éprenve de force diplo- 
matique engagée Jeudi dernier par 
les Cü«c3 et les Turcs à Genève 
semblait proche de sa fin. Mais 
on dev'Olt s’apercevoir bientôt 
qti'on allait trop vite'en besogne 
et qu’il restait encore beaucoup 


complications a orientale 
d’ordre mineur ducs au comporte- 
ment des Turcs. Mais aprte qua- 


molndre pronostic. On a appris i 
tout cas que le premier ministre 
turc. U. Ecevit, avait appelé au 
téléphone M. Callaghan après le 


mais, k la suite de ce coup de 
téléphone, M. Callaghan n’a pas 
hésité à réveUler Id. Mavros pour 
le prier de venir le voir au Palais 
des Nations. A la suite de l'entre- 
tien de deux heures qu’ont les 
deux mînlstTes, M. Mavros a paru 
à tous bs journalistes qui l'inter- 
rogeaient extrêmement fatigué et 
nerveux. Il n'a guère levé le voile 
sur révolution de la négociation, 
mais tout b monde a compris 
que de nouvelles et graves dim- 
. eidtés avalent, snrgi que les 
Turcs .sé' 'môntràîëntrtr^. peu 
eondliants. Dans ces eonditlona 
M. Mavros avait l’intention de se 
rendre à Bruxelles pour exposer 
la atuation au Conseil de l’OTAN, 


tais en demeure les Grecs et les 
Turcs de donner une réponse 
définitive avant midi sur le texte 
mis au point an oonrs de la nuit. 
Sinon, le secrétaire an Forelgn 
Office considérerait sa mission 
terminée et reprendrait l’avion 
pour Londres. 

JEAN SCHWOEBEL. 

(Lire la suite page 4.) 


A MOS lÉCnURS 


Une nouvelle fois les quoti- 
diens sont contraints d'aug- 
menter leur prix de vente. Aux 
raisons qui sont exposées par 
la FédératicTn nationale de la 
presse française (1), U foui 
ojouter la stagnotion du mor- 
ché de la publicité, dont la 
surfoce dons lo presse a globa- 
lement diminué de 7 % enhe 
te premier semestre de 1973 et 
le premier semestre de 1974. 

c Le Monde » est, depuis 
l'originer verxiu à un prix plus 
élevé que celui des quotidiens 
d'information générale. Nous 
avons déjà eu l'occasion de 
démontrer à nos lecteurs que le 
sacrifice que nous leur avons 
ainsi demandé depuis 1 944 
n'ovoit pas été consenti en vain, 
puisque lo ditférecwe de prix 
aiesTcbmülée o permis le finon« ' 
cemeni de -la totalité de nos 
investissements. C'est de 'cette 
petite différence loumolière 
que dépendoit et déprend la 
survie du c Monde 

Aujourd'hui, la difmsion du 
c Monde > rejoint et dépasse 
parfois celle des principaux 
quotidiens, mais nous considé- 
rons- néanmoins que lo diffé- 
rence de prix demeure 
justifiée. Tout d’abord,- lo 
conception même de notre jour- 
nal Implique une couverture 
de l'information, notamment 
internationale, plus copieuse et 
plus coûteuse. Ensuite, n'êtont 


intégré à aucun groupe de 
presse et ne peuvent compter 
que sur ses propres ressources, 
c le Monde » ne dispose 
d'aucune recette extérieure qui 
puisse lui permettre de suppor- 
ter un déficit même temporoire. 
Aucun grand hebdomodaire, 
aucune maison d'édition, 
oucune écurie de courses, ne 
peut ou ne pourra venir à la 
rescousse. 

c Le Monde » a cependant - 
décidé de surseoir provisoire- 
ment ô une ougmentotion qui 
serait utile mois qui n'est pas 
enoïre irxfispensable. Les im- 
partants progrès de notre dif- 
fusion (-f- 13 % au cours du 
premier semestre) et le main- 
tien de la surfoce publicitaire 
grâce o to bonne tenue des 
. onnonees . classées > ont 
ossürè l'équilibre de l'exploita- 
tion pour les six premiers mois 
malgré l'Importante augmenta- 
tion du prix 'de revient. 

Comme nous l'avions fait en 
I9d8, ou moment oû les quo- 
tidiens avaient porté leur prix 
de vente ô 50 centimes, nous 
ne déposserons pos, pour l'Ins- 
tant, le « prix plancher '» de 
1 frorw. Mois, nous nous 
réservons d'oppliquei* ultérieu- 
rement — - lorsque mus .y 
serons contraints — up prix 
supérieur.. 


( 1 ) 1 


iBge IX. 


Xe courage 
de déduire 

Poi PHILIPPE BOUCHER 

Il la maison do roi 
Dis de juillet 1775, 
... .. titre des prisons. 
Malôberbes écrit, le 7 oc-obre 
suivant, à l'intendant du Irin- 
guedoc : « 72 nous reste à parler 
de 2a setuaffOR que produit Fes- 
pérance de la liberté dans les 
prisons,^ Vous proposes pour 
remède à ce mal, qui est très réeZ, 
d’envoyer un commissaire des 
guerres dans chaque prison pour 
ÿ recevoir les plaintes et les dé- 
positions des prisonniers. Je crois 
que ce parti sera Ze meilleur à 
prendre parce qu’il remplit deux 
objets à la fois,,, {dont le pre- 
mier sera) de calmer l'efferves- 
cence des prisonniers. » (1). Telle 
est effectivement, depuis deux 
cents ans, la politique suivie le 
plus souvent pour répondre à la 


Pour répondre à la peur gran- 


: Noua 1 


! céderons ni i 


toge 
privé : 
camp. 

fZ4re le suite page 8.) 

ni Cité par Claude Muiceroo dons 
les Hommes de la ttberti, T. 1, les 
Vingt 4iu du roL 


Un tournan t dans l'affaire du W atergate 

Six républicains' ont voté avec les démocrates la résolution 
de la commission judiciaire demandant la destitution de M. Nixon 


L'affaire du IVafergafe vient de prendre un nou- 
veau tournant: par 27 voix (fes démocrates et 
SIX républicains) contre 11, la commission fudi- 
ciaire de la Chambre des représentants a vofé 
le 27 juillet rartiele d’une résolution qui recom- 
mande la mise en accusation du président Nixon. 
Un deuxième et peut-être un troisiémB ardcle 
doivent être mis aux voix fa 29 juillet, mais II 


sutiit d'un seul pour que la Chambre soit saisie 
par la commission d'une demande de mise en 
aoGUsation. Si elle accepte, à ta majorité simple, 
cette recommandation, le Sénat s’érigera en tri- 
bunal. il ne peut prononcer la destitution qu'à la 
majorité des deux tiers. 

L’agenoe Tass a diffusé un bref compte rendu du 
vote. La presse chinoise continue d'ignorer Paffalre. 


UNE LÉGHIDE MESSINE AU FESIWAL D’AVIGNON 

«£e StdewL du Qmu££jip> 

Le Théâtre pepulaîxe de Levxaiae, inrilé pour la première fois 
au Festival d'Avignon, présente jusqu'au 1" août, au cloStre des 
Carmes, son dernier spectacle : « le Relonz dn GrauUy ». 

Voici, à Avignon, un événement «industrie» dramatique — s’or- 
sérieux. marquant ganise cette fols autonr d'une 

Le travail du niê&tre pc^iulaire légende messine : à la fin du 
de Lorraine — - déridèment l'un quatrième tiède apparaît, k Me^ 
des atelIeiB de pointe de notre 


AU JOUR LE JOm 


Alibis 

St fetaia amérieom. Je 
fi'axTUfs ecrfodtement pas 
vote pour le président Nixon, 
mais je pense qve je ne serais 
pas entièrement ffaooord avec 
les moyens qui aonf employés 
pour le renverser. 

Je sais bien que 2a loi amé- 
ricaàie emploie parfois des 
moyens divers pour faire 
triompher la Justice, et que 
des tueurs notoires ont été 
arrêtés et jugés pour fraude 
fiscale. 

Mais enfin un homme poli- 
tique est éùt, iuqé. renvoyé 
sur des choix politiques, sur 
des riaJisations politiques. La 
question est de savoir si 
VAmérique est éCaccord avec 
la pdlitsçne du président 
.Vtxon. 

La morale, la décence, 
rhonnrur. ont leurs impératifs. 
certes, rnafs depuis êfacfttaoeZ 
quel est rhomme (TSttu qui 
tancera la première pierre? 
N'est-ce vts asrilir ces ualeicrs 
que d'en taire des aZfbis polf- 
tiqnes ? 

ROBERT ESCARPIT. 


De notre envoyé spécial 
ALAIN-MARIE CARRON. 


W ashington. — L'aitide adopté 
par la judiciaire de 

la Chambre des représentants 
(voir t»te page 2) ' accuse le 
pi^dent Nixon d’avoir entravé 
la marche nopBaâia de la justice 
en tentant d’étouffm' ratblze du 
Watergate par divers moyens, 
énumérés dans le texte ai. neuf 
rubriques, Dotamment en encou- 
rageant son entourage à faire de 
faux témoignages, en approuvant 
la remise d'importantes sommes 
d’argent k des Inculpés pour ten- 
’ter d'obtenir leur silence, en fai- 
sant pression sur des enquêteurs 
et en faisant lul-mtoie 
des dédarations publiqnrâ destl-' 
n ée s &. tromper les dtqÿens. des 
Etats - bnla « En eonséquenee, 
conclut rarucle, M. Richard 
Nixon, par une téRe conduite, 
mérite d'être mis en aeessation, 
de passer en jugement et d'être 
démis de ses toneUoas. » 

L'adoption de ce teste a porté 
k son mnviTnum l’émotion qnl 
montait, au fur et A mesure que 
l’on approchât dn moment dtei- 
tif. la salie où- siégeait la 


Chronique d'une Collaboration 

Les lauriers du lac 
de Constance 


fLtre ta suite page 2.J 


■îefTThi, vicue. Soufferte" 
nioo" 


bête fabuleuse, le Granlly. 
qui terrorise le peuple ; Rome en- 
voie un homme providentiel, Clé- 
ment, qui délivre la 'ville dn 
monstre, évangélise les citoyens 
et . devient le premier évêque de 
Mets. 

En fsdt, la lin du quatrième 
siècle est la période où llmpêria- 
Usme romain rencontre, en Lor- 
raine comme cûUeuis, une oppo- 
sition des sectes païennes, et 
réagit en reconnaissant le chris- 
tianisme religion offldrile. la lé- 
gende dn GrauUy reprend ainsi 
le mythe dn dragon et du libéra- 
teur pour masquer une sltaatlon 
vraie en injectant dans l’qpbu'on 
une image qui aurait l’emploi, si 
Ton vent, d’un vaccin poUtiqua 

Le GrauUy, tout Gtaully, est un 
moment d’action politique pra- 
tique. souple, puisqu'il 
pas : on le modèle, c 
on l’arollque k dlscrétioD. 

Le Théâtre popalaire de Lor- 
raine regarde donc par quel che- 
min un GrauUy peut apparaître 
aujourd'hui k Mets, qurile fmee 
peiifr le susciter, à quoi, à qui U 
peut servir, quel nouveau dément, 
c'est-à-dire quel nouveau « évan- 
géllsatenr musclé » pent.SBrvmiir, 
manipulé per qid, et quelle va être 
l'attitude des elasBes sociales de 
Metz devant cette fiction soudaine 
et le « sauveur » de cette fietéon. 

MICHEL COURNOT. 

(Lire la suite paye 13J 



Page 2 — LE MONDE — 30 juillet 1974 


LE VOTE DE LA COMMISSION CONTRE M. NIXON 


TBEHTE-SIX HOMMES ET BEUX FEMMES |$ij républicains ont voté avec les démocrates 




retourner dans leur circonscrip- 
tion avec le sentbnent d'avoir 
vmwwnpit la tâche la plus diffl- 


tSatte de 'o première pape./ 


et Donielson rdèm.) parlaient 
quant à eux avec cet accent 
neutre et plutôt agréable de !a 
Californie, que les annonceurs 


de radio considèrent comme 


et dès intmations ouasi bnum> i 
niques qui en on: fait rorateur: 
le plus impressionnant de la corn - 1 


adxe^ principale était devenue : 


modèle à .suivre, ML Walter Flo- 


limlnaires où âiaque membre 
pouvait déflnir sa jjtosition sur 
la question de rimpeacAfRent 
en général, les débats ont plané 
dans i’alTmpe des grands prin- 
cipes et du sens de l’histoire. 


Peu avant le vote. M. Flowers, 
un Jeune représentant républicain 
de l'Alabama — £tat où M. Nixon 
comple de nombreux partisans — 
^rait annoncé, pour la première 
fcMS. qu’U soutiendrait l’impeacA- 
ment. Il savait, disait-il. que 
son choix heurterait nombre de 
ses concitoyens, mais il estimait 


au second étage et on n'y accède 
qu’après une fouille sévère et, 
pour te public, après avoir at- 


plcale de Tétë de Washington. 
De propoTtions lelativbment mo- 
destes, elle ne contient que deux 
cent cinquante places assises. Ui 


républicains dont la défection 


était prévisible; comme MM. Rails- 


salle 2141 est un Icmg rectangle ^ — - — - — - - - — - - - 

occupé sur le côté par des gra- capables de rallier te plus grand 


dins oh siègent les membres de 
la commission, face à l’équipe qui 
assiste leur conseiller juridique. 
M. Doar. à la iwesse et au pu- 
blic. ï^Enibllcwis et démocrates 


nombre ed leurs eoUègues du 
G.O.P. Certains, comme M. Sand- 
man rNew-Jersey>. ont combattu 
Jusqu’au bout la proposition 
d'impeachmeTU dans sa to- 
talité. Par comparaison, les dé- 
mocrates ont eu un rôle plus 
défensif, citant des éléments de 
preuves compromettantes mur le 
président Nixon, chaque fois que 
leurs collègues républicains re- 


prochaient à l'article discuté d’être 


rideaux incarnat. 

Cette omniprésence de la télé- 
vision aval tiaissé craindre que 
les membres de la commission 
ne cèdent avut effets faciles. 
« payants » auprès du grand 
public. Il n'en a rien été. Les 


sans fondement. 

Les deux seules femmes de la 
commission ont eu — l'une par 



tisans te l’impeac/tmc'nf avalent 
trouvé Kâ le moyen de pailler 
un éventuel manque d'informa- 
Uon des quelque cinquante mil- 
lions de t^éspectateurs qui sui- 
vaient les débats et qui auraient 
pu croire le- reproche de M- S.'in- 
deman Justifié, celul-ei dut rapi- 
dement s’avouer vaincu. 

La «Nnmlssion a néaniiiuins 
apporté deux amendements au 
tCTcte de l’article premier, qui 
était lui-fflènie une version n ou- 


ïra portant dans les débats. Miss 


tous les grands textes de Thistoire 


Brooklyn, M. Emmanuel Celier. 


de commencer pur rappelé 


cité excessive. Parfois ennuyeux 


suivre, ils ont néanmoins plu 


préclé la patience et la bonne 
volonté manifeste de la plupart 
des orateurs. De talent le plus 


souvent modéré. , ceux-ci ont 
apporté aux cinquante millions 
de téléspectateurs le pittoresque 
des accents propres â leur Etat. 
M. HamUton Fisch s’est exprimé 


présidait la commission judic'iaire 
avant M. Rodino. Si cette jeune 
femme n'avait pas défait M. Cei- 
1er dans son fief, le président 
Nixon aurait certainement connu 
un meilleur sort devant la com- 
mission Judiciaire. Souvent ner- 


avec les intonations d'un aris- 
tocrate de New-York. M. David 
Dennis a usé d’une' langue in- 


veuse et peu sûre d'elle-mème. 
Miss Holtsman est un bourreau 
de travail; elle s'est rendue célèbre 
en' Intentant un procès au prê- 


ta monotODK des plaines de 
Ilndiana dont il est l’élu ; 
MM-Wlggins <rép.i,Waldie tdém.) 


risation du Congrès. 

L'autse femme de la commission, 
Mme Barbara Jordan, a une 
forte personnalité. Représentative 


de révolution du sud du pays. 


racisme du texte original de la 
Constitution de sou pays. « Sous 
le peuple, a-:-eIIe d:t, reprenant 
la première ligne du préambule 
de cette Const!tu:i<m, c'est une 
introduction des plus élO'./uenlcs, 
mais quand la ConsiUistton des 
Etats ‘Unis a été achevée, le 
27 septembre ITS7. mes ancêtres 
n'êtaient vas inclus dans ce 
U Nous, le peuple, s 
«Le rôle du méchant n a été 
tenu et bien tenu par un repré- 
sentant républicain du New-Jer- 
sey. ML Charles SanOman. Cos- 
taud. cheveux noirs et costume 
sombre. ML Sandman ressemble 
presque trop à limage que l'on se 


M. PETER RODINO , - 


L’Histoire qoi regarde por-dessos 
son éponie 


rire grimaçant révélant une mâ- 
choire solide. U a attaqué pendant 
trois JOUES sans désemparer. H a 
tour à tour laissé entendre que 
cette commission était composée 
de poules mÊruillées. que son 
conseiller juridique, M. Doar, était 


pr^denL Nixon les droits élto^- 


taires dont bénéficie un criminel 


Washington. — La Ueiaon 
Blanche ne penaait pas avoir 
beaucoup à craindre du prési- 
dent de la Gommission iudi- 
ciaire de la Chambre des repré- 
sentants, M. Peter Wallace 
Rodino, solxante-elnq ans, 
lorsque eelle-Gi entama, au 
début de Fannée dernière, la 
procédure d'impeachment Ca 
représentant démocrate du New- 
Jersey avait été réélu onze fois 
sens attirer rattenlion. A la 
Chambre, où les démocrates 
sont an meiorité, des pressions 
avaient été exercées sur te chef 
de leur groupe, M. Thomas 
O’Neill fMasaachusads;. lors- 
qu’il devint évident que la com- 


mission allait avoir un rôle à 
jouer dans l'attaiie IVatergate, 
pour qu'il obtienne le constitu- 
tion d'une commission qui 
aurait eu un autre président. 
C'est einai que M. Rodino suc- 
céda à un homme d'une grande 


paraître timorée. On devait lui 
reprocher fréquemment cet 
excès de prudence, mais cela 
lui a permis, en feât, de main- 
tenir, pendant toute renquête, 
démocrates et républicains sur 
un p/en d’égalité. Les démo- 
crates. majoritaires (vingt et un 
contre dix-sept), auraient pu aisé- 
ment étoutter dans l'œuf las 
diverses tentatives menées par 
les membres républicains pour 
délendre le président Nixon. En 
laissant, au confrai'rs, chacune 
d’ellsa se développer. M. Rodino 
e privé de substance les accu- 
sations de partialité adressées 
à le commission. 

Il est aujourd'hui félicité par 
tous pour avoir mené cette 
entreprise, ainsi que l'a dit . 
U. Edward Koch (représentent 
démocrate de Manhattan), 
« d'une manière effacée et sub- 
tile, mais avec une colonne ver- 
tébrale d'acier -, 


que c’élait là. son devoir, bien 
qu’il eût pour lul-méme et pour 
eux « bien asses de peine ». Le 
it oui 'J d'un autre Jeune représen- 
tant républicain fut presque inau- 
dible. tant U p.'iralssait angoissé. 
Le président de la commission, 
M. Peter Rodino, vota le dernier, 
dans un soupir, mais avec l’ombre 
d’im sourixe sur les lèvres. La 
commission venait de conclure 
plus de sept mois de travaux. 

L'essentiel de la séance de 
mardi a été consacré à voter 
l'article et à rejeter, comme 
prévu, les amendements deman- 
dant la suppressim des diffé- 
rents paragraphes. La vellte. ven- 
dredi. le défenseur le plus décidé 
du président Nixon, ML Cbarlqs 
Sandeman, du New-Jersey, avait 
reproché au texte mis aux voix 
son absence de précision. Samedi, 
choque' fols que la suppression 
d^ paragraphe était proposée, 
un drâaocrate ou un républicain 
de l'autre bord Usait de longs 
passages des conversations prési- 
dentielles ou d'autres éléments 
xecueillis par la commission {Mou- 
vant que M. Nixon avait été au 
courant, et complètrinent, de 
l’affaire du Watergate. Les par- 


banea 'dém., Matÿlatid) à la place 
du premier texte présenté par le 
démocra'e Harold Donohue, mer- 
credi dernier, lors de l’ouverture 
des débats publies. Sur propoaltlou 
de M. Raiisback rrép.. lUinoisl, 
elle a remplacé le terme de « p(£i- 
tique» fpoitCFi, appliqué â rmtti- 
tude du président Nixon dans la 
dissimulation de l’affaire du 
Watergate, par celui de digne 
de conduite» /course of eonduetl. 
Les républicains, enclins à voter 
rimpeaehmenf. tenaient vlslble- 
meat â cette nuance et atRr- 
matent arec quelque raison que 
le président Nixon n’avait Jamais 
réeltemeiit donné Itmpresslon 
d'avoir une c politique » dans 
Taffalre du Watei^te. mais plu- 
tôt de réfigir imaD aux événe- 
ments qui se succédaient. 
M. LaaTencc Hogan irép.. Mary- 
land* a obtenu que le tenne 
« illégal ». pour désigner par 
exemple le cambriolage du quar- 
tier géuêrui du parti déinoernto 
dans llmnieuble du Watergate, 
soit remplacé par c unlotc/ui » leu 
m.arge de la ini*. 


commission Judiciaire ne reflète 
pas exoctément. en effet, celle df 
lu Chambre. Au sein de ta eom- 
mlaston, li» démocrates wml plu.î 
libéraux et les républlcaia'^ plus 
conservateurs qu'â la Chambre. 
Trois seulement des vingt et un 
démocrates de la commission 
viennmt du Sud. et ils sont rela- 
tivement Jeunes, Deux républi- 
cains viennent du Sud. mats iU 
n’ont pas non plus une giitnde 
ancienneté. le Texas est repré- 
senté â la commission par deux 
démocrates qui sont idéologique- 
ment i»ocbce des demoerates li- 
béraux du Nord. 


Vers la mise en accusation 


Motifs à destitution 


L'article adopté 


Voici le texte complet de l’ar- 
ticie premier de la recommanda- 
tion d'impeachTTieRt adoptée le 
samedi 27 jnille 


c Dans la conduite de ses jonc- jêdêral d'investigations, du bu- 


tions de président des Etats-Unis, 


Richard M. . Nixon, en rfoiorioa 
de son .serment constitutionnel 
par legueî il s’est engagé à rem- 


5) Approuver, encourager et\ 


plir loyalement sa tâche de pré- admettre (acqolescingi le paie- I 


ver, jxnféffer et défendre la Cons- 


titution des Etats-Unis, et 


d’obtenir le süenee, d’infbienoer 
la déposition des témoins, de té- 
moins potentiels ou cTindwldus 


qui partic ip irent à cette effrae-j 


radministTOfion de la justice en 
ceci que : 

» Le 17 juin 2972. et avant 


M. Emmanuel Celier. Les démo- 
crates étalent inquiets de voir 
comment le nouveau présidertt, 
peu expérimenté et. en tout cas, 
imprévisible, allait conduire 


Le nez mince, lea traits plu- 
tôt line, le cheveu poivre et sel, 
U. Rodino ne s'est pee départ/, 
pendant les sept mole qu’ont 
duré les travaux de la commis- 
sion, de /a p/ua eomp/éte 
ImpasaibHllé. La voix un peu 
cassée, parlant avec raeeenl 
métallique du Naw-Jereey, le 


même cette date, des employés du 


cy (CJJi.), organe de l'Etat âtné- 
» 7) Divulguer des informations 


recueilUes par des fonctUmnairea 


-■-7 V-- --_rr-~z Etats-Unis à des personnes sou- 

nal du parts oemocFBte o_ wasn- mises à- des enquêtes conduites 
..««aMo //#>«» eftoyens légo/ef/tent axLto- 


la suite de quoL Richard K. 


et par des fonctionnaires 


L'article deux, examiné lundi. 
Püurraii recueillir de nouvelles 
voix républlenlnes. dont celle de 
M. McClory (Illinois), qui s’est 
dédaré favorable ù l'ImpcocATReni 
mais optwsê au contenu de l’ar- 
ticle premier. Ce second article 
concerne les cobns de poucoir» 
qui peuvent être reprochés au 
président. Plusteura représentants 
ri^übUcalns ont ftUt .«voir que, 
parmi ceux-ci. Ils considéraient 
comme particulièrement graves 
les iK'esslons exercées par la Mai- 
.«on Blanche pour utiliser à des 
fins partisanes rodEninistration 
des impôts et les services 

secrets de la CJJt., Le refus de 
M. Nixon d'acquiescer aux réqui- 
sitions de documents (enregistre- 
meuts ou notes* fonnulées à plu- 
sieurs reprises par le Congrès est 
inclus dans l’article second, mais 
Il pourrait en être détaché pour 
constituer un article à part. 

. Un quatrième article, sur la 
fïaude fiscale dont se serait rendu 
coupable le président, est égale- 
ment envisagé, mais il a peu de 
chances d’être retenu. Plus ses 
travaux avsmçaienL plus la com- 
mission judiciaire laissait de côté 
des griefs contre le président qui 
ont fait souvent la cune» des 
Journaux, mais qui lui paraissaient 
subsidiaires ou trop exposés aux 
«finasseries» dilatoires. Certains 
n'auraient pu réunir une majorité 
suffisante Ainsi, des rapports 
entre l’administration Nixon et la 
'Société multinationale LT.T„ des 
irrégularités de financement de 
la campagne électorale lépubll- 
cahie ( les membres de la commis- 
sion ne sont sans doute pas tous • 
sans défaut de ce txént de vue), 
des tractations de l’exécutif avec 
les producteurs de lait et des 
bombardements camouflés du 
Cambodge 

La recommandation d'tmpeach- 
merti de la commission Rodino 
emportera certainement i'adbé- 
aon de la Chambre. u n'est 
pas certain que la majorité soit 
aussi forte. La composition de la 


Les deux députés du Maryland 
et celui du Missouri, qui ont voté 
tous les trois . en faveur du ' 
VUnptachment, ne scml pas for- 
eément à Tunisson de l’oixnion de 
letar olreonseription. 

. Pourtant on s’attend que La 
recommandation d'impeachmtrJ 
sera ratifiée par une majorité d'en- 
viron deux cent soixante contre 
cent .soixante-qulnse. La Cham- 
bre compte deux cent quarante- 
huit dteioentes et cent quatre- 
Tlngt-sept républicains. Aucun 
dénwerate du Nord ou de l'Ouest 
n’ira cemtre un vote unanime dcb 
démocrates de la commission Ro- 
dino. Les démocrates du Sud sont 
divisés, et on ne pense pas que 
plus de trente-cinq d'entre eux 
suivent le représentant de la 
Louisiane, M. Joe Waggoner, chci’ 
de nie des démocrates partüuins 
de M. Nixon dans cette région du 
paya Les membres rfepubltcain.s 
de la commission qui ont volé 
contre M. Nixon et qui jouissent 
généralement d’une bonne répu- 
tation auprès de leurs collègues 
pourraient rallier un nombre ap- 
préciable de représentants à leur 
point de Mte. 

Le publie nméricnin semble 
avoir accueillt sans grande émo- 
tion un vote qui était tenu pour 
acquis. 11 songe déjà aux étapes 
suivantes de la procédure. Au 
Sénat on. fait de même. M. Mlhe 
Mansfield, chef de la majoriu'' 
démocrate, a déclaré qu'il ren- 
contrerait dans les prochaines 
heures te chef de la minorité 
républicaine. M, Hugh Scott, pour 
entreprendre officiellement les 
préparatifs d'un éventuel procès 
du président. Dans l'entourage du 
chef de l’Etat û Washington et â 
San-Clemente. oû M. Nixon se 
trouvait Jusqu'à samedi dernier, 
c’est la consternation qui semble 
domirier. c La semaine dernière, 
a dit un proche du président, n'a 
été qu’une tucceesùm de coups 
durs. Depuis la défection du 
républicain Noçan, membre de la 
commissioH Rodino, en passant 
par Varrêt de la Cour suprême, 
jusqu'à ce que Ton s'aperçoive 
que tout paraissait loué à ta 
Chambre. » Précisément, la seule 
méthode de défense aujourd'hui 
retenue par la Maison Blanche 
semble consister à affirmer en- 
vers et contre tous que la 
Chambre des représmitants la ver .-i 
M. Nixon de tout soupçon en esti- 
mant non fondées les charges qui 
pèsent sur lui. Les collaborateurs 
de M. Nixon au Congrès ou à la 
Ma'ison Blanche reconnaissent 
qu'ils reçoivent peu d’instructions 
ou pas du tout en ce qui concerne 
la tactique à suivre. Le prési- 
dent. de plus en plus inacces- 
sible, aurait cessé de lire les 
résumés de la presse qu'on lut 
remet chaque jour. Il y trouve en 
effet trop d'allusions à l’affaire 
du Watergate et aurait choisi 
pendant le week-end d'en Ignorer 


ALAIN-MARIE CARRON. 


dencs, depuis plusieurs années, 
de la aoua-Gommiasion de l'im- 
migration. Il avait été parlais 
eritiqué pour n'avoIr pas su 
exercer pleinement la droit de 
surveillance dévolu à celle-ci 
sur l'administration de l’Immigra- 
tion eftfes naturalisations. L’an- 
née dernière, M. Rodino dut 
enlreptendte Vexamen de deux 
doælers qui auraient impres- 
sionné la législateur le plus 
chevronné ; /'impeachment d'un 
président et renquéle qui devait 
déterminer si M, Qérald Ford 
pouvait être confirmé à son 
poste de vice-président. Il mena 
tambour battant cette première 
investigation, encouragearrt la 


président Rodino a conaervê un 
oertain oiysfére. Cet homme, qui 
parle peu daria tes eouloirs de 
l'Assemblée avec ses eollégues. 
est un pasaionné d'opéras et un 


Nixon, usant des pouvoirs de sa 
hauts fonction, tfeat décidé per- 
sonnellement et par Pintermé- 


des Etats-Unis dans le but d'aider 
de telles personnes dans leur ten- 
tative d’eohapper à une inculpa- 
tion enmineue ; 


8J Faire des déclarations pu- 


A TRAVERS LE MONDE 


conduite ou pour un p/an dea- 


bUques /aussss ou trompeuses 


écrivain a marieur. Né le 
7 Juin 1909 è Newerk, Il a écrit 
sur la rue ' où il habitait étant 
entant. Drllt Sfreef, un roman . 
non publié. Son père était un 
ouvrier spéelallsé qui immigra 
aux Etats-Um's quand son fils 


effmetion iunlawful entiyi, afin 
de couvrir et de protéger, de soua- 
traire aux organes de la justice 
les responsables de cette action 
et pour dissimuler Vexistence et 


avec l'irûention d’abuser tes 
citoyens des Etats-Unis en leur 
faisant croire qu'une enquête 


complète et approfondie avait été 


men^ au sujet de l' 


oommission à confirmer la nomi- 
nation de M. Ford tout en 
votant lui-même contre ealle-cl, 
ce qui a été Interprété comme 
un vote lactique destiné à 
satlalaire le majorité noire et 
portoricaine de sa cireonseiip- 
lion de NewarX. 


avait seize ans. M. Pefsr Rodino 
nt toutes ses éftidss de droit à 
Newark, où II épousa une oama- 
rede de co//ège peu de temps 
avant l'attaque de Pearl Nar- 
bour, qui le décida à s’engager 
dans l'armée. Il posaédalt, jus- 
qu’à l'snnée dernière, un cab/- 
nef 'd'svocfif qu’il a ^andonné 
lorsqu’il reçut la préaldenca de 
la eonmissioo judiciaire. 


Pampleur d'autres activité se- 
crètes en marge de la loi. 

» Les moyens mis en oeuvre 


satisfaisante de sa récente ma- 
Uuile, déclare-t-<m de source 
diplomatique à Pékin. — 


• ON^ POLICIERS ONT ETE 


TUES samedi 27 Juillet dans 
l'Etat du Nagaland. au nord- 
est du pays, au cours d’une 


attaque surprise menée par 


pour coTicrétiser cetie ligne de 
conduite ou es plan compre- 
naient un ou plus des points 
sttioante : 

» 1 ) Faire ou inspirer des dêda- 


sonTiss dans de tels agissements ; 
» 9} Tenter d’fnvtter de futurs 

accusés ou des préoenus et iaeuZ- 


Etats-Unis 


des guérilleros, qui se smt 
emparés d'un stock d'armes et 


de mumUons. —lA.F.P.i 


rations fausses au trompeuses 
auprès de personnes légalement 
dotées d’un pouvoir d’enquête et 
aaprès de fonctionnaires des 
Etats-Unis ; 

» Z) Refuser commuRicatioa de 
pièces d oonvietUm ou dinforma- 
tUms tmpanantes aux enÿ/éfeurs 


échange de leur süêhce ou de 
leurs faux témoignages, ou de 
récempenser des indhîdus pour 


leur süenee et leurs /aux témoi- 


Washlngton lé samedi 27 Juil- 
let. que les Etats-Unis h'étaieut 
pas pressés d'échanger des 
ambassadeurs avec la RDJl. 


« Dans tout cete,,RfcAard Nixon 


lêgiàement autorisés et aux fonc- 
tionnaires des Etats-Unis: 

» 3) Approuver, encourager. 


sident et en portant af teinfe à la 


forme oonstitutionneUe de notre 
gouvernement, au gniTtd priju- 
dioe de la cause de la l^aiite et 
de la justice et pour rmfortune 


déctare-t-cm de source ouest- 
allemande. L’établissement des 
relations diplomatiques enti'e 
Washington et Berlin-BsL. 
prévu Initialement pour ce 


LIERS a été découvert dans 
la région de Pavle ; deux 
entreprises locales traonsfor- 
maient clandestinement du fuel 
donmtique en carburant pour 


lundi pourrait avoir été retardé 


manifeste du peuple des Stats- 


En conséquence, Richard 


Nixon, par uns telle conduite, 
mérite d’étre mis en accusation, 
de passer en jugement et drétre 


à la suite des contrôles effec- 
tués ces derniers jours sur les 
autoroutes menant à Berlin- 
Ouest par les autorités est- 
allemandes, mécontentes de 
l’Installation dans la partie 


Polcistan 


■ M. BHUTTO. premier mlnls- 




démis de ses fonctions, i 


s'abstienne d*lntcrveEür dans 
les affaires intérieures pEücIs- 


tinaisea — (A.F,P.) 
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U RECHERCHE D’UN RtCLEMENT A CHYPRE 


AneOB eombal nëtaïl sigaalè ea lundi malin 29 îuiilel d CSivura iTnTiiïiii ■ Or» , Limi.i., ,ti 
i laa foaaaa turquas paiaissaianl .Tuii aièttlm 


maté^i i^d s -riBsl ahaia du tm M-M. dèbatquàa dans la nuit de 
samedi * dimanche à 1 ouest de Eraénia. oui dlê Tua en train de ' 
taire mouTcmant Tara les postes aTancéa à l'est de la Tille. Les 
“* “*• eoeeailie las 

effei^ dont ils disposent sotneUemeut sur lHe. mais les ofSciers 

des Mations an^ les astîment i près de Tingt.cinq mille S...T 

et trois centa chars. nommes 

*■ “rfîd^ pTincipal des forces turques semble être désormais 


écoU à Tiamitfca. 

Saloa la^radïo d'Ankarae ^ Ranf DaBktaabe ehaf d< 
gEaes. membEea da cette cemmnTiawté aTaient éti de laan ioTan 


de consolide» leurs pesitionss après SToir réduit les poches de rèsis. 
tance, la bgne de fronl étant stabilisée & 5 kUométres i l'asl de 
•* ““ ? man‘s land » de 1 fcilopiètre enTicon séparant 
jes pestes aeances turcs des pzemiéves poÂioBs des Chypriotes azees. 

Un début dad^aistr^B ri TUe tu rque a commencé ft se depuis le 15 juiUet. 

«a place à Epema. Un • nettorage - de la -rille est en cours. ^ 
eomportanl, notamment, la recherche des cadaTres, «ni se trouvent 
•aeere dans tes maisons, et l'évacuation des carcasses de véUenles 
jaeendiés eu écrases par las 

A AnkorA l'agaco turque Anatolio o publié Im premior» tou- 
seignemenu reeueillu par son correspondant à Chypre sur las 
pertes subies par les Chypriotes turcs lors des combats de la de Eyxénia. 

DANS UNE CONFÉRENCE DE PRESSE 

M. Ecevit a pris une position ferme vis-à-vis des Grecs 
des Américains et des Soviétiques 


, ce morts et une trentaine de blessés 

parmi la population civile et la milice de la eemmunanté larque.' 
Le correspondent d’Anatolie rignale lé cas da tr^s famj 

fuâllés devant -la population du village de Tsspinac, après s’étre 
residns anx forces grecques. Un porte-parole de l'OlRI* eîts par 
ragenee Benter. a fait état, d'autre part, de la déco u ver t e d’un 
charnier contenant dix é donse cadavres de Chypriotes turcs dans 
un village entre XHcosie et T.iwtnw«i. Différentes sources font encore 
état de la présence de près de deux nulle Chypriotes tusm. déieuns 
dans le stade de LimassoL par les forces de la garde natûmale 
grecque. Sept cents hommes seraient également enfermés dans nne. 


i le londi 29 juillel 


Le cabinet turc a’est i 

é S heures du malin <henxe française) sous la 
ptéddenee du premier ministre. bS. Ecevit. Cette 
réunion, qui s'est achevée à 7 h. 5S avait été 
couvoquée après qua M. Turan Gnnes. ministre 
des affaires étsangér|M. eut téléphoné de Genève 
le tente de la proporitioB de compromis, élaborée 
qui avaient duré toute 


la nuit entre les ministres grec, turc et britan- 
nique des affaires étrangères. 

Dans la courant de la nnit. M. Ecevit avait 
reçu rambassadeuz de Grèce à Ankara. M. Cos- 
modopoulos.* Celui-ri avait sTF7HT**é l'entretien, en 
vue de serlîx de l'impasse eà se trouvait la eenfé- 
rence tripastite de Genève en raison d 
formulées dimanche par la Turquie. 


De notre envoyé spécial 

^ . «èBPi. pn ne cache PM Ici la profonde 

piTKi qu’on, interprétait h Ankara ^ Jeu ai^i- ôéM (ôn assure tbutêfôis id qu’il 

toSnférenèe dk prksse impromp- Æ d-nSTîSmne^^nlfîStï 

ta tenue le dimanche 28 juillet, à incapable de ÿchiffter. Lm Amé- gj -up - 

Sa par le chef du gouverne- critiquent plus r^on , 

ment, S^Bulent Bcevlt. Devant la ^ “ payé), 

eiaquontaine de Journalistes tUKS rSaiitÂ tAnt ai»-an 

SfSEgers qui constituaient son tolère. _sir^ encouragé, la léTOlte réaUte, tout aurait 

auditoire, M. Ecevit s'était em- 
ployé à Justifier la fermeté de son 
gouvernement. 

lA Turquie entendait visible- . - 

pipnt msAn tiBnlT au-dessus de la crise, dés le lundi 22 julUet» un ^ralonté de M- Ecevit de 

tête des Grecs chypriotes et du coup de téléphone de M. Kissin- t ^ 

' ‘ 9 épée ger. qui l’assurait que « la Tar- 


des officiers grecs contre iSgr menoé avec là s guerre du pavot s. 
Makaxios. Ce retournement de Z^a décision d’Ankara d'autoriser 
Washington, les Turcs l’attribuent è uuu^u la e^tuK du pavot. 


goaveraement d'Athènes 
de DaiBodèa Jusqu'à ■ 
d*nn accord definitif 
veau sti^ de l'ile. 


signature guis serait traitée par les Etats- denntone ocMsion d'anuer lln- 
- --- - ^ dèpendanoe de la Turquie vis-à- 

vis de Washington. Q parait au- 


Tout ên réclamant le retour de Mgr Makarios 

Le P.C chypriote considère la nomination 
de M. Cléridès comme «un pas 
vers le rétablissement de l'ordre constrtiitionnei > 

Le parti communiste chypriote dès qu'un président Intérimaire^ 
grec AtvKi. et l’Union dèmocrati- et que ce dernier ne devrait pas 
que du centre EDEK ont réclamé, organiser de nouvelles élection^ 
Mvrii » juUlec. le retour du car. a-t-ll dit. « ce serait accepter 
iréaidest lifskarlos dans IHe. tout le coup d’Btai du ÎS jutUet ». 
en afflnnant qu'ils ^ient prêts pour sa part, M. ^kias Fa- 
à soutenir M. Cléridès. président paloannou. secrétaire général du 
delà République intérimaire, dans parti communiste chypriote grec 
ses efforts en vue de normaliser ^akEL). a déclaré que r « AEEL 
la situation. appumii le président Makarios 

M. VassQs Lyssaridès médecin et que son retour dans File fai- 
personnel do l'ethnarquc et le.%der sait partie de la restauration de 

de l'EDEK. a déclaré que la Tordre cojwoialùmncl " 

4 sev/e soluttou oceeptabie dta>t temps. 11 a estimé q , 
le retour pur et simple du pré- sencc de M. Cléridès à la tète de 
ddent Mafatrios. c’est-à-dire du l'Etat chypriote constituait iw 
statu quo ante n. « Accepter tout « pas vers le réfoOMsemenf de 
Bfcfrc nn>rcv«>is. a-t-lJ dtclaré. Tordre eonstUutionnel mais que 
tguMtadrail à reconnaître inài- d'autres mesures devaient être 
rtctemi-nt .V siieeês du Butsch... i« prises, notamment nn remame- 


rUe, n c^pte doua* mille milit.'ints inscrits Cependant, si 
Ton tient compte de,-? différentes organisations de mas» 
qu'il contrite vUnlon des paysans chypriotes, Fédération 
ctu’pnote du travail. Fédération pan-chj'priote des organlaatioM 
des femmes. Organisation de la Jeunes» dernocratMe urtiflé^. 
on peut «iUmer Je total de ses sympathisants à prte de 70 ooo. 
L'AKEL a obtenu, aux cloctions legislatives de juillet p 

des voix et dispose de neuf sièges a l’As»mi^ SEL.’ff 

natioaales d'Espagne, formé #u sein du parti c omm u n iste 
britannique. 

Au COU» <16 I» période 1955-1959. l’AKÇ., — 
lutoritésllritoimuiuœ et rédlrit i ■« îSriS 

put 5 lu lutte tenortete moiee pbt 1-E.O.KJ1. 
aulimt pu relus doctrinal du procédé que par au j^ral 

GilTBA Ce dernier avait en effet ete l'm des leaders de l Or^^ 
atlon 3C constituée en 1993 pu de officie» 
le but de neunalleer 1» 

- principal mouvement de résistance en Grece. ITLAJ*. D«pu« 19^ 

le |*iti communiste chjvprlote app^t fennement 
de non-alignement du président Makarios. bien qu U n aitjMmte 
eu de ministres dans les gouvernements qui se sont sueceae a 
Klcosic. 

Le rapprochement entre les communistes et l'eÜinOTie a 
été facUlte^tf l'abandon de fait par ce dernier de la poUtiq« 
di* l'Enosiîi, combattue dès la proclanw^ de 
111e par M. Papaioannqu et ses ainls. .De “SS®* 


> fédération gréoo-turque < 

£.*t7Mias démoeratigne du centre fBpEX), 

févrlcT IM par M. Vassos Ij.’ssaridès. jx'ésident du ^ 

Mllduilé af^aslatlque de Ch.vpre, "é^u Pégong^Sj^S^ 
du président Makarios. défend, cotoroe j AK^ la^lltlqi» d^d^ 
pendance de l’ile. M. Lvssaridés qui. jusquen 
dért ronune un « couipuitnon de route » du para 
! dittéreneie de ce dernier pu son P™*”™™ 

stiste et democrattgue selon le^rnotUle j^^^ 
élit de divergence : M. Lyssârldës, 


voudrait 4 «ociolûte ef dèmocrattgue eetan ^le modàle^so^^^ 
Mtv ». Autre point de d^vergenwj^ «focSâl 

à la lutte armé^ rE.OJ£.A cootre les Anglais, nest pas oro^ 
Dir BrinriM à i^ctlon vloIente. Il avait forme au coin oe ces 
denuSïftnnées des groupes d’ftutodgé^ poiw wm^tre 1» 
teitopiBtes de FB-OIcX-B.. et a contribué à la 
. toree auxiliaire de poUce. qui s'est oppow 
te muitaires grecs de la garde 

lativea de Juillet 19TO, l’EDEK avait remporte deux sièges. 


Jourd'hul bien décidé à rallumée 
encore une foi% à Genèva face 
proteeteors 


_ foi& 

_ Athènes et a 

améilcalnis pour arraeber Toetroi 


de rautODomie la phis large pos- 
sible en faveur de la communauté 


rintennédlâire de leur 


tienne sa conférence de presse. 
Leur ambassadeur à Ankar a avait 
rencontré le ministre de la dé- 
fense. B4. Hassan Mk On peut 
sniqioeer que le diplomate a Indi- 
qué que Moscou souhaitait voir 
les troupes turques évacuer TOe 
de Chypre aumi nqiidement que 
postible. comme la demande en 
allait être présentée da.TiK la dé- 


M. Ecevit opposait, dans 

férence de près», une fin de 


gue reliant Tltallb à la Grèce et à 
Chypre a repris son rythme nor- 
mal le dimanche 38 juiUeb Plu- 
sieurs navires venant de ces deux 
pays sont arrivés dimanche à 
Brindisl avec quelque cinq cents 
passagers dans leurs flancs. Ce- 
pendant, de nombreux touristes, 
n’ayant pu se rendre ces derniers 
Jours en Grèce ou à Chypre et 
qui avalent été dirigés vers la 
Sardaigne, enoombrent le port de 


l'U.R.S.S. PROPOSE 
QUE LE CONSEIL DE SECURITE 
BfVOIE UNE MISSION 
DANS L'ILE 

Nations unies — 

séance du Conseil de sécurité, qui 
avait été convoquée samedi à la 
demande de Nicosie Cdont le 


d’une discussion d'où presque 
toute polémique avait été exclua 
Le répit dozmë aux délégations 
fut néanmoins très bref, puisque 
le Cqn^ 

let, réuni cette fiais % 


quelques heures ai^aràvanL 
La réunion fut xoajrquèe par 
vive altercation entre le repré- 


de la Grande-Breta^, M. Rl- 


tage de lHe. av^t cnslsté pour 
que la résolution ^ 20 Juillet soit 


soient évacuées de l'&e, que le 
gonveznanent Makarios soit réta- 
bli et qu’il participe à la omfé- 
renoe de Genève. Le représentant 
soviétique faisait valoir gue le 
ConseU de sécurité devait avoir 
une « connaissance directe » de 
« ee gui se passe à Chypre a 
S fut interrompu par M. JRi- 
chard. qiu-lui demanda à brûJe- 
pourpednt si, du point de vue 
soviétique, les troupes turques 
devraient aussi étn évacuées 
CM. Safrontehouk avait attaqué- 
les offleiers grecs de la garde chy- 
priote). Réponse du représentant 


Là-dessus, M. Ri- 
iha à son collègue 
soviétique d'avoir fait convoquer 
le Consefl dans la nuit unique- 
ment pour donner lecture de la 
déclaration du- gouvernement so- 
viétique sur ^lypie, c’esUi-dire 
pour K livrer à un inutile s exer- 
cice de propagande », 

M. Richard reprocha ausi au 
représentant soviétique de o'avOlr 
mentionné les négociations de 
Genève que pour ^mander que 
le gouvernement Makarios y par- 
ticipe. 

Après une polémique entre les 
représentants de Chypre, M. Hos- 
sldès, et de la Turquie, M Osman 
Oleay. le repiésentant de rUnion 
soviétique demandait uns nou- 
velle réunion dans la Jouniée de 
, projet de 


Le délégué britasn^ue su^ra 
que le Conseil attende pour se 
réunir de connaître le résultat 
des délibérations de Genève,' mais 
le président trancha la contro- 
ver» en détidant de le convoquer 
lundi à 20 heures (heure fran- 


L'ébauche de projet soviétique 


Nations unies. New-Tork 
(AF,P.}. — L'ébauche de 
projet de résolution gue 
J’UJIEjS. a fait circuler lors 
de la réunion du ConseÜ de 
sécurité de la nuit de di- 
manche i Itmii est ainsi 
IdteUie 

c Le Conseil de séeorîté, 
ayant examiné le déroulement 
des événements à Chypre, qui 
constituent une menace grave 
pour la paix et la sécorité 


toutes les troupes étrangères 
et du pemoapd militaire se 
trouvant à Chypre en viola- 
tion de sa souveraineté, de 
son indépendance et de son 
Intégrité territoriale ; 

S) DécUe de dépêcher 


membres du OoaseQ à dési- 


du 30 Juillet qui d^init la 
base d’on x^ement pacifique 
à Cbj^ire n'est pas satisfal- plication de' 


1) Exige , que tous les 


résolution du S) juillet 1974 et 
dé faire rapport au Oonsell ; 

» 4) Décida qu'en cas de 
manque de jougres dans Tap- 
plication de sa rêsplnttan au 
SO juillet 11 envisagera Téven- 


— ivisagera T' 

tuallté de nouveOes m _ 
pour assurer i'appUcatlon de 


Etats concernés presmait des 

mesures urgentes et efficaces la résolatkaa . _ 

pour l’appUcation de oette née. > 

rteolution dans tous aes La teneur de ce ia:àe a été 
a»eets: révélée, contrairement aux 

» 2) inslstie sur le letnit «saper, par le dâégué Pri- 
«11^ rairide que possible de tamtigae. 


• le 67NDIOAT NATIONAL lOération immédiate de tous les 
as l'ENSEZONEMENT SUPE- détenu pomiovn sans e x cep tion , 
«nsaa esprims, iisus <m SSSS'ÏÎtIK *!L£S;- 

communlq,<ié. , ma 

«nlveiAifaîres et Radiants orgenlso^ons démoeratigues et 

qui, aux cotes des joroes popuiatF- poar gue s'étobUsse, doits «ne 
res, pottienioeitt otiec de notmeOes Grèce indépendante, une vrtde 
perspectives leur lutte pour lu démocratie ». 


ceux à qui 
la vie 
a manqué 
pour 

raconter... 

Soljénitsyne 


S»Héiii®î 



uu meme auteur au beun : . 

Août quatorze roman 
Lettre aux dirigeants 
de l'Union soviétique 
Les droits de l'écrivain 
suivi de Discours de Slockhdlm (Coll, de poche Points) 
Album Soljénitsyne sc photos inédites de sa vie 
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IA RECHERCHE D’UN RÈGLEMENT A CHYPRE EUROPE 


Le projet britannique de compromis 


Grande-Brettagne 


(Suite de la première page.) grec et turc, ehflcxm de lenr côté, communautés g r ec qu e et Cnrqne 
, , déclar&ieût & la tattÂt de la zéu- de Cbypre participent aiuc conTer- 

A Genève^ tout le monde est ninn ewoMw qu*Us n’escluûleot qni rndÊCtont au point 

épuisé : les expcüla qui ont tra^ pas un accord dans la soirte. 11 leur nouveau sta&zt. 
vaUlé tonte la nuit de samedi & était même prévu qu‘à 21 faeum 


FACE AUX ANTI- EUROPEENS 


dlmanehev les ministres des aHai- ks trois minisbus «xsmineraient l'aAMvans rU M ranaiihaii 

res étrangères eux- mêm es, qui pour approbation le projet rédigé ^ BîiMilufle Ire M. Louagildll 

ont dégé Jusqu’à S heures dsns pdr les emeits. et qa*4 21 h. Si, „ /«.ha.»... 


ont Aégiè Jusqu’à S heures dans pdr les eimerts. et qa‘4 21 h. Si, ....iilixiix fr*m %jt 

la nuit de dimanche & lundi, et une réunion plénière leur permet S I 

iM lounalistes oui sont sur le trait de fa««er le texte déflzillif danaager les, choses [ 


qi2l-viv8 vingb-quatae heures sur de la déclaiatlan enre^ârant leur g 
*iet-qua6tA sans réeUemant par- premier accord. JL 

vSr à sav<di oe qui se passe. “Vri?“ 


M. Jenkîns a amorcé la contre-offensive 
de Taile droite du parti travailliste 


ijnsuuer anairu. ses collègues grec et tuïu, dimsn- Londies. — L'appel eux modérés Qç notre correspondant miaittre, qu'il une • Apoo de 

... g , ehe à 11 heures, et leur présentait Isncé vendredi dernier 2S lulliet per ^ démareetlen » dslre antre ta sectaur 

Un malentendu fonaer im texte de compromiA ce^ m. Royoenklns, cherde fitaderelle. pas eontinuar à «e cemperter comme 9*^ 

Teunlœ se tennma a 13 h. ». droite pro-européenne du parti trs- a>n avait - le de ta ^ restaurer un g 

. La réunion des epexts révéla ^ vaiinste, est considéré dans tas «agesse. ta sotattonètoM tas pro- conüsnce dans l’Industrie ; 

^ .Vite qu*U au_to^ DoUthiues comme l'événe- - La parti doit enfin « 



im texte de c uiaptcimla . Cette m. Roy Janklns. chef de fita de i’eita- pas eontinuar à ae cemperter comme 9*^ ** secteur natlonallaé. de 

TéunlMae tennma à W droite pro-européenne du parti tra- i.» avait • le de ta ^ restaurar un clhnat do 


iïstaStïaiftStenSîS poUtiquea ec^ l'évte^ btame. ta droit dé tiafler ceux “ |^„rK!l 

b^t&t ce fut alors pour tous «m t»êR I ^ P'*» «ntportsnt de la brève ^e eont pas avec htf oomine dés <l“® * inflaUon M aetuéllément l.t 


QuI ne eont pat avec taf oonurra dés *i“* 


de 16 heures samedi à 7 heures les réacdona passionnées et acerbes 

du guLttn sans parve- le pessimlsne se répandait ae discours suscite. M. Janklns' 

nif è se mettre d’accord, les parmi les obwrsteura. d’autwt , „,{, fois de plus le doigt sur 


“ïlî^^iSLî'iî ^ “ lui If"!» >• »“<*• 4»™ * rintlulm cornu» mcmo 

SÎ aft Les propos du ministre de l'intérieur Cet avertissement donné, M. Jen- fàüe importent que le taux de cro/s- 

ïiinet, toère ^^rvâteS of/t o"» ** d’autant plus remarqués que Wns avait estimé que. ai ta Laboui eenee économique •, alfirmo M. Jen- 

aoae-tsmponcontrâlée par deux s» Sf. Victor Mînine. chef du c’est la première fois, depuis t’arri- voulait rester dans le courent œn- Uns. 

rONÜ, fifiinftlilrm de Venvd de département de la Méditerranée vée des travallltates au pouvoir, qu’il Irai da ta vio politique britannique. ^ parait dlffteila que los instaneoc 

renforts turcs, promesse d’un orientale as ministère soviétique affirme aussi nettament aa phlloso- Il devait s'attacher à rafflrmation de dirioeantce du Labour puissent, dans 

re^t des troupes tsrques à une dm affaires étrangères, ^irI pnie politique. M. JenWns a peut- quatre grandi prtneipea : 'tas condlttorta actuelles, lonoror ios 


Pas d’mnir 
dans llsolatlaniiîsau 


maneoe prfncipdtta pour ta eoMstan 
de ta soelèlé britannique tout entière. 
« Noua ne pouvons pss condnurr 
ainsi et tout futur gouvememonf frj- 
vellliste devra constdéror ta pro- 
bNete dS t‘lnflat/Oa comme eneo/n 


panl démoç,.». rT»r’ï-rr..lïï.» pTi »u, a 

înw mir întUfTwr la. rtodia /Tmitnar.. cofiVOcatiCQ d'osé a»«3ftn du 1 coi'tw * if*fluence dominanlA al sans ta loi déplalL il faut laceeptw s’Inqulélor de rémlutlon du parti; 


M. Ba ffum du côté américain ; 


l^eu^ indiquer li^ date rTniver- convoeaticn d'une seasson dii ) 


Les éléments 
d'un compromis 


tore des conveisatkma. Conseil de sécurité et demande o<>>^ excessive, de la gauehA qu'in- Jusqu'à es qu'elle puisse être modi- y„ tondage d'opintan publié diman- 

k eeltxi-el d'envoyer une mission came avec panacha le - commis- fiée par des moyens constitution- ^ pp, PObeervar mmrtra quo los 

+ow â®* “• «*** M. Wedg- nels : travallHstes ont maintenant un retard 

talent l accent sur k ^bléme butiatives? Ne coofinnaient-eDes wood Benn, la dynamique ministre — Tout futur gouvernement travail- ^a 6 oointa sur las conaarvotours 
pas qiMk Ration retendait^ de l'Industrie. ««• devre s'engager A maWenlr 

pâ^t ?e“®mciSnt^JSu*df se^^fSfÏÏÎ **“ week-end. M. Régi- pMnsinent la Grande-Bretagne ot soua lesaHaquas rùpéléos 

cune des ryimmunanrAi chyprio- ter * Prentice, le ministre de I édu- - ta Communauté occidentafa des jy ropposition. le gouvernomoni 

tes aurait une administration cation, et Mme Shirlay Wiltiama natibns •, Le piller européen de minoritaire da M. Wilson a perdu. 


cune des communautés chyprio- ter? 


autonome : k Quûntien des droits Mais peut-être s’agit-ii seule- ministre des prix et de la eonsom- l'ailtanca atlantique 


• H'im i’nmnrAmît détiennent la Grande-Breta- ment pour les Russes, qui crui- mation, ont volé au secours de libre serait gmvement ébranlé par 

uuii vuiiiHiumu gne,la GrèeeetlaTurquken ^t gnMit et récusenï toute éventua- m. Janklns accusé par la gauche do un reirail de la Qrande-Brotagne du yavs. 

„ S’ï' “ÎSÎfL'' «urolr aivlwr l. p>rtl. MarcDè commun. Mtlm.«.J.nWn,: 

Samedi matin, la ^tuatlon i^ion des villages turcs contro- serait de faire de Chypre un fief u jenkin« nmit ribmi* a emiM . ii n‘» » mueun avanie bout une 
s'améUorait avec surtout l'arrêt lés^ la garde naUonaie chy- de l'OTAN, de rappeler aux uns „,,j ïîïîteSîïto ! 

de la progressLon militaire turque pnote. Les Turcs affirmaient et aux aufares que Chvpre est ur\ l****^®"! oublié qu il existe en Grande - Srefagne tao/arionnefe. * # Lj 

à Ch^e, tandis qu’à Genève dufi s'agissait là d’une condit&m £tat Lndépendant et que son sort Grande-Bretagne • une grande masse Ceux qui souhattaraient poursuivre 

M. Mavros admettait, criwma ü sine qua non de leur acceiitatiOQ ne saurait êœ réglé par les seuls de modérée •. > Nous ne sorfîrons dans cette direction peuvent 

k déclara aux jourulifites, que eiceord. Les deoundes, qni Grecs et Turcs, sans k participa- pas de /'impasse politique actuelle d'avaneo, • compter sans M. Jen- 

dix ans d’expérience avaient dé- Pfcnelent l’allure de conditions tion des Chjrpriotes des <feux bords, tanr que nous n’auruns pas attiré kina •. C'est donc une menace à 


dons l'opinion, tout le crédit que lui 


dix ans d’expérience avaient < 


la Constitution de l’Ue dans plu- 


prenalent l’allure de conditions tion des Chjrpr^tes des deux bords, tanr que nous n’auruns pas ett/ré kina •. C'est donc une menace à 
^ vainqueur On apprenait également au cours rors le Labour uns partie appréctabta peine voilée de quitter le Labour si 
taaœetteUM P-KMMKnwrl pni- ce p.rti ee pmnonce cent» l’Eu- 


du tribunal d’arbitrage rendu 


grsssiste. mais pas extrémiste », rope ; 

avait affirmé M. Janklns. A /'adressa — Le Labour doit accepter tes 
de la gauche intolérante du parti. Il réalités de l’économie mixte, c’eet- 
avaii dit que te Labour ne pouvait à-diiB, comme |’a souligné ta premier 


mercredi dentier. Avec lot 
primes diverses, un conduc- 
teur moyen va gagner pro- 


chainement près de 60 livres 


plus de quitter Genève et sem- 
blait accepter implicltemeat un 
certain Heu entre les questions 
miUtaïres et les questions poli- 
tiques, oe que réelament ks Turcs 
depuis k début de la conférence. 


AFRIQUE 


l-A DECOLONISATION DES TERRITOIRES PORTUGAIS D’OUTRÉ- MER 


de rédige^ une dé^^tion Les nationalistes de la Gulnée-Bissao saluent la décision dn général Spinola conune «le début d'une ère nouvelle> f * I 

qui co ntiendrait ka éléments d'un as 

^ déc/aretlon du général Sph Inlsnogé sur le référendum envi- rendre dimanche à Lisbonne, mais 
vaux à 16 heures. A ce mmnent vn acta concret qui sera sagé par Lisbonne, M. Cabre] a dont les plans ont été modifiés par 

rakmosphère était à l’optimisme. apprécié non eeulement déclaré que •le principe du rété- les événements de Chypre, errivers 

En termes mesurés, ks ministres 9^ hatitants de la Guinée rendum est dépeasé », •On ne peut au Portugal • rare ta Un de le 

et des ’cotantae portugaises, meta pas, an 1ST4, demander à un peuple semaine». 

P" AMoalns», s déclaré s'H veuf être libre et indépendant n«ns ie esDitale oortuaalM. ta 

M. Luis Cabrai, président du Conseil ou s’O psut contfwer é fifre eselne „tti commutée a diffusé^m oom- 

M05C0U ; rintégrité ferrifo- cuin«.H BiM«u, .p i.», « w™ ^muim coi,mu,. j 

I iwjwwv . I iviiiiv a Alger, 1e samedi Z7 lulliet Je pente que le gouvememenf par- f_T atassaa oooulairea à «jmifiiini 


• La déclaration du général Sph 


M05C0U : rintégrité territo- 
riale de l'île est l'objet d'un 
cynique marchandage. 


ierrcgé sur le référendum envi- rendre dimanche à Lisbonne, mais • AU MOZAMBIQUE. Iss déclann • AU ZAÏRE, un communiqué 
1 par Lisbonne, M. Cabre] a dont les plans ont été modifiés par lions du général Spinola ont été commun, publié lundi à l’issue d'une 

aré que •le principe du rété- las événements de Chypre, errivers accueillies sans surprise epparente. conférence fi Bukawu antre les prë- 

fum est dépeasé ». •On ne peut au Portugal • rare ta Un de la L’opinion publique avait été prépaFée ib h» i» v.». 

,n rST4. i .. peuple umetee.. eZa. uSZlSi per le Mà^eü- ?* . 

veuf être libre et indépendant n«ns la caDitale oortuaalM. ta blta da remplacar las gouvsmemenls du 

,•« peu, ccnppver i Ure ,ki«, p^jLS^ iV^oT’poll «*"» 4" «tembiqu. STl-Angol. "" 

iere eaiie dominetlpp eolppiele. Invllant • le plesee omriére ~ “> Wqw* b™"J "b<'0- 


luniec. va pansa que re getnemamam par- „ popo/e/ree é exprimer '»» ®®uleraant — par des Juntes mill- «a* da libération de l’Angola 

menr décisif de rhia- par de puissantes mmlfestaUons leur «a*»®» W«e® *« gouvamement cen- (F.N.LA) et du Mouvement popu- 

rtlôv eS* B noir ®®"® ^ I®'» PO«r la libération de l’Angola 

^üx peuples, a pour- référendum dans ce sens. » , nm P LA.Y a annoncé ta eréattnn 


. J ta/re de nos deux peuples, a pour- asger un référendum dans ce sens. » 

cynique marchandage. m- *-uis cabrai, nous sommes 

opUmiates. Nous croyons que ta Por- Comme les nationsttstes de Gulnée- 
Moeeou fAJ'.P., Reuter. Tass). tugal est décidé à assumer toutes Bissau, M. Kwt Waidheim, secrétaire 
— ^ gcmy^enieM wvlétiqae, ses rsaponsabUltés vis-à-vis de notre général des Nations unies, s estimé 


*>‘K»‘'rrie'i, eu dibet de que l'initiative du gouvernement de 
ddnedmmianlle. eom eepénuieipiB UePenee . reprieenle une itepe poel- 
voyer un repréeeotant à la passera dans les meilleures Uve vers l'Indépendance aussi rap- 

coolérence de Genèvs a publié eonditlona. ainsi s'établira une coo- prochée que possible» des terrf- 
dimsnche msttu 28 juillet une pératlon traiemelle dans rintérét da toirss portugais d’outre-mer. M.WaJ- 
déclaration comportant trois nos deux peuples. » dheim, qui evatl /‘intention de ee 


LE DROIT 

A L'AUTODÉTERMINATION 
AVEC SES CONSÉQUENCES 


On B assisté, après la déclaration ' 

du général Spinola, à do nombreuses commun » pour nego- 

ecénea de fratemisetion entre Por- ®l®»' l'Indépendance du territoire 
tugeis et militants du FRELIMO. A avec ta Portugal. Ce • ffonf com- 
Tete. plusfeure centaines de por- mun • sera mie en place, affirme-t-on, 
sonnes, parmi lesquelles on pou- dsns les prochains Jours, à l’Issue 
vsii reconnsRre des offJcfers porta- p-yn «congrès-. Le troisième mou- 


Le nouveau texte de la loi 


reveiuUcations essentielles. 


gais, ont aocoellll dlmancbe comme d. libération de l'Angola, 

daa béroa ate «Wonante i ^ony x |.uNn-A, n'était paa représenté à la 


• LB RETABIJSSEBdEKT DU I 


Journal officiel. La seule I 


GOUVERNEMENT CON8TI- 


Rhodésie 


Les élections législatives ont lieu| 


dence de Is République avait 
demandé la non-publication — 
consiste en un article eupplé- 


sans véritable alternative 


men taire, aux tenues duquel 
cff tncombe ov président de 
la RévuhStpte, après aroir 


pliquer le sens de leur combat, lis 
ont exhorté Européens et Africains 
à vivre en paix. 


t'asenlr de VGe ». Ita gouverne- ta oovperRement vnvisiriTe 

ment de Moscou estime que € est Alma que révolution de la situa- en s’efforçant de minimisetM- les de conclure les accords relatai 
memes forces gvi avaient essagè tion dans les territoires partu- exuséquezMes pour la Rhodésie i l’exercice du droit reconnu 

^mettre /in à VesAstence de guals marque la fin d’une époque des évéaenente du Mosamblque dans les articles précédents» 

l’Rtat tTidépendani de C/ippre en Afrique australe, les élections (dont les jx^ constituent k * antodé t»rmiTiBt.«r»n et Indé- 

par le moj/en d’une intervention législatives du mardi 30 Juillet en principal débouché marytaTna «jy peodance» 

niEifafre directe, tentent main- Rhodésie ont lieu sans véritable pays), a présenté ses thème de Lee deux pzemkrs articles 


même choix, aussi bien pour ks Afrl- campagne habituels ; zecbeicbe 


Lee deux pzemkrs articles I 


a Le prfnerpe selon lequel la 


objectif par des manoeuorea poÙ~ cains que pour ks TîT nii n i f ri n d'im accord avec la Grande- rédigés ' 

tiques. Des mflfeuz bien dèter- Sur les soixante-six rièges à Bretagne pour que k régime en « Le principe selon lequel la 
nunes de l ’OTAN font de Vinté- pourvoir à l’Assemblée natlmaale, place soit enfin c reconnu ■ par solution des guerres d’outre- 

çnte temtoriale de l de l'cAnet cinquante sont réservés aux Londres, sans < brader » les Inté- mer est politique et non pas i 

d’un cynique marchandage ». Blancs (en tout 270 OQO habitants, réts des Rbodésiens ; réunion militaire, selon le programme j 

La déclaration souligne qu'à la peuvent voter) et seu- d'une « table ronde » avec les dirl- du mouvement des forces 1 


Un groupe de vingt-trois fermiers lUu UU Du 

a envoyé samedi un télégramme au a ]|ia|m' 

président du FRELIMO, M. Samora ^ LUAHUJ 

Machal, Installé en Tanzanie, pour lui PU ni||N7F II 

demancer de « protéger taê femee 

contra les voleurs de bétaO ». Près SELON L' OBSE 

de la ftontiàrs avec ta Malawi, un 
médecin portugais a pris rinltlathre 

d'ouvrir des négoeistions avec les « Au molni trois c 
dirigeants locaux du FRELIMO pour africains ont ét£ tnés 
obtenir des garanties de protection P®* ®®* extrémistes blancs à 
de la population civile. Loaada, eap^ de l’AnRola, 

dnnot ces qninse demJe» Jenm, , 


TROIS CENTS AFRICAINS 
TUË OU busses 
A LUANDA 
EN QUINZE JOURS 
SUON L'« OBSERVER» 


suite du dép^ du « fantoche «*5S?Ln 


AfticalnE géants africain^ pour examiner années, impüque. 


Sampson. lesvMtables leoiers de fS 700 000 habitants). Bult dépu- des amènagemeau fi la Constl- avec la charte des Nations 

commande sont entre les matas ^ africains seront élus en tutlon dans le sens d\uie légère «nies, la reconnaissance par 

des rebelles partisans de Van» ™me tenq» que kun collègues augmentation de la représentation le PortugtU du droit des peu- 


On apprend cependant qu'une ma- 
nifestation de fraternisation a été 
troublée dimanche par un chauffeur 
européen de camion qui a lancé 


t iBorepe u, aiflnae le Journal | 


britannique l’a Observer» dans I 


I véhicule contre des Africains fi I ^ JnUieL 


pies à rautodétermtnation. 


Nampula, blessant quatre personnes. 


3 sont pas assurées poter donner\ au suffrage censitaire. Les diffkUe de dire s’il se situe fi I à rauiodéiêrmbui» ! 


au gouvernement Ügitime du huit autres seront élus au suffra^ ^uche ou fi droite du Front, ne 
président JUakarioa la possibilité Indirect, les Jouis suivants, par les conteste pas fondamentBlement la 
d’exercer le pouvoir». politis e de s dêsslo^emenf | 

I LA CESSATION DE cLTN- oolre. 


de l’indépendance des terri- 


tribales ». ou vit la population séparé » sulTie par M. Smith. mni« toires d’outre-mer et î’abro- 

• LA CESSATION DE cLTN- noire. critique la manière dont elk est batiOft des parties correspon- 

TERVKN'riON MILITAIRE Dénonçant l'inégaUté de cette mise en œuvre. Sa campagne a danies de Varticle 1 de la 


notaire Hranger». La déclara- cipal parti l^al constitué par les qué 


Selon ie journal sud -africain 
Sundûy Times, M, Georges Jardim, 
l'homme d'affaires soupçonné d'avoir 
pris la tête d'un mouvement hostile 

à l'indépendance du Mozambique, 
sera jugé cette semaine par contu- 
mace par ta Cour martiate de Nam- 
pula pour « èaufe trahison et actes 
de terrorisme • Gontre le peuple 


. Us ont aussi tiré sur les .éfrl- 

êerft ru Obsentr ». a Les Afri- j 
edns ont riposté en pDlast pt I 


en hrftlaat des magasins nppar- 


grecques qui ont prtmo^ la Six de ses mendires sont sur le la campagne : jeudi cinq Eizro- 

murinerie ifant pas été évacuées coup d'aï» exclusion pour avoir péens et un serveur africain ont i I * t„ «^<aaia l ‘.r-’ '* 

de rCe Cf çttê les contingenta de présenté fcur candidature fi titre été blessés dans une boîte de nuit ' a e , ï . * du I “jj* f« quat^vingt-dix mni 

frORpes étrangères s’il renfor- IndiTidu^ de Sallsbury au coure du premier ^ ^a_. _ gén^l Spinok n a pas provoqué de I J'*®**“®"* 

cenf». La présence des forees Pour l'électorat blanc, le FTont attentat urbain enregistré en ^ ^ appui à la .déa^oa de manifestations publiques, et les prises I Sorop^ens eue é 


tenant à des Blancs sltnés dans 
kl a ghettos » aoizs. Den\ .éUo- 
m a nds , qnl ont assisté k rertains 
de cas uenrtxes, «nt établi nn« 


troupes étrangères sfg rexfw- j Individuel 


CCTrt», La prSence dés forees Pour l'électorat blanc, le FTont attentat urbain enreàtré enM®* ^ manifestations publiques, eties prises I ?®**î. d'Soropéens ont été 

turouee n’est cependant pas mmi- rhodésten — le parti de M. Zan Rhodésie. Quelques heures aupa- fe dro/f à f/ntfôpentfance de peeltion des différente mouve- I va»t 


I Smith au pouvoir depuis dix ans revaut, k gouvernement avait des peup/es colonisés ». Le parti ments sont rares. Le président de 




TIME DE CSÏPBE 4 toilMl te Parmi les diz-neuf candidats ^^ies » aOn de les « «Miroirë ’h’T’b'Ï' 

dàaeuaaioTisiaternaiianalm»tiAiiro-\ indéneruiAtita. seul ta Dr Ahm hwpJiimutnia djui tarrnrhdjia »\ armées et au gouvernement président de la République, afin i 


blême chypriote et notamment i Faliey. homme de gauche, peut rin-na une s terre tribale a Située P/wteoire « pour donner une féaU- lui exprimer Ods » che/eureuses télh 
aux entrettens commencés d gagner un siège fi Sallsbury. seulement fi une centaine de kCo- saffon concrète à cette décision Ms- effaftans pour son discours courageux 

Genéoe.» ' Le parti de M. lan Smith, tout mètres de la capitale. — J. G. torique ». et inspiré». 


nçtt» ca rapport avec lo ayn- 
samedt dans le fonrnat « Fmria- i 
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Espagne 
LE GÉNÉRAL FRANCO 

. est soumis a des examens 

MÉDICAUX COMPLÉMENTAIRES 


res ooimaux à la suite de la crise 
sieiië a surmontée la se- 

maine oenûéTe, Indique te buUe- 
eiD de Rintê publié dtmaache 
38 Juillet et algaé par les sept 
jnédeclxis traitants. I« biiiiaMT» 
Ajoute que la convalescence du 
général Franco « poursuit son 
cours normal s. 

Ce bulletin a surprix car l'on 
s'attendait & voir le général 
I^unco sortir dimanche de la eU- 


i^ua lies médecins 
de répéter, depuis quelques Jouis, 
que le C a u d i 1 1 o peut sortir 
«quand ü If- veut», et la Qîle 
-- demief, la marquise de 


VlUaverde. a encore aftirmé, di> 
Biancbe, que son père « jjoumui 
guitier l'hôpitat lundi s’il ne se 
fcntait pas trop /aiiçuén 
Le chef de l'Etat a passé la 
Journée de dimanche é regarder 
des matches de football à la télé- 


cite des spéculations 


, verbale du général Franco 
au prudent du gouvernement lui 
suffiro. s'il te décide, pour repren- 
die les fbnctlODs de chef d'Etat 
qu’il a déléguées, à tita« provl- 
E(ére, au pr i n e e Juan Carlos. 
Veo&edl dernier, le général 


entourage. La famille du Cau- 
dlllo ne cache pas sa préférence 
n(Hv une reprise effective du pou- 
par le généralisée. 


EUROPE 

Yougoslavie 
Sur le Rionf Lovcen 

UN MAUSOLÉE 
AU LIEU D'UNE CHAPELLE 
POUR LE PLUS GRAND POÈTE 
NATIONAL 

Belgrade tAJ'.p.j. — L’inaugU' 
ration, le dimanche 28 Juillet, su 
du i^ténégpo. d\u 


11813-1851) a mis nntermi ai 
co^t qui av^t surgi à ce propo 


régime yougoslave e 
incise orthodoxe serbe. La cons 
tnichon de ce mausolée impliquai 
f-*î ^t}" destnictioB d'une pe 
tite chapelle où le poète aval 


iional et religieux. De nomlneuse 
yolx tant en Yougoslavie qu 
i;etranger. s'étaient élevées, e 
1970 et 1971 contre « le sacrllèqe e 
lo violence » qu’entraînait un te 
projet, qui consistait en tait 
fc remplacer an monument Atsto- 
ngue par un autre ». L’oppositioi 
ouverte au projet avait été étouf 
fee depuis 1972 par suite du rai 
dissement intérieur en Yougoslavl. 
ne Mond» des 9 et 18 Juin 1971 

Erigé à près de 1 700 mètrei 
d'attitude, au sommet du mon 
Lovcen. qui domine le lac c 
Seutari et les bouches de Cattan 
sur l’Adriatique, le mausolée, a 
centre duquel se trouve une stata 
de granit vert de 28 tonnes réal 
sée par le grand sculpteur yougo 
slave Ivan Meztrovitch, *est I 
résultat d’un travail glgantesqu 
qui a dure quatre 


Roumanie 


• 1£ CENTRAL DE 

PARTI COMMUNISTE ROU- 
MAIN, réuni depuis le samedi 
27 Joiliet à Bucarest, a élu au 
secrétariat du comité M. losif 
Uglar, membre suppléant du 
eoodté exécutif. M. Bmil Bobu, 
miolstn de rintérieur. devient 
aiembre suppléant du comité 
exécutif. La discussion des pro- 
jets de plan économique pour 


sinsl qtR des documents rela- 


tifs au prochain congrès du 
parti figurent à l'ordre du Jour 
de la réunion. — (A.F.P.} 

• LE PRESIDENT CEADSESCD 
a reçu, le dimanche 38 Juillet, 
à Bucarest, en sa qualité de 
secrétaire général du P.C. rou- 
main, M. Roland Leroy, mem- i 
bre du bureau politique du j 
parti communiste français, qui I 
se trouve en vacances en I 
Roumanie. — (A.F.P.) ' 


PROCHE-ORIENT 


EN CISJORDANIE 

Us «colons sauvages» installés près de Naplouse 
ont été délogés par les forces de l'ordre 


De notre correspondent 


Jérusalem. Cominencée le jeudi 
S Juillet dans l'apréS'inidl. l'aven- 
tura des - colons sauvages •. qui 
s'étalent établis â Sebastia, prés de 
Naplouse, en Cisjordanie, a pris fin 
wx premières heures de le mallnée 
da ce lundi 29 {ulltei Ils ont opposé 
isn résistance « passive et symbo- 
Rqoe » Qux forces cfo l'ordre venues 
les déloger sous la direction person- 
ne du chef d’état^najor, le gêné- 
ni Mordokhai Gur. 

En raison du sobbat. il était Impos- 
dbla de chasser tes familles au len- 
dsmHu de leur arrivée dans la qore 
abtstdonnée de Sebastia lie Monde 
du 27 luillet) ; ensuite, tout le peys 
était plongé dans la célébration de 


Selon la radio isiaétienne 


N. CHOU QUAI SOUHAITÉ 
IM «1SRA& FORT» POUR 
S'OPPOSER A l'EXPAN- 
msm. sovifnouE. 

«rannlMi <AFP.) - i-s uuMo 
te raîB te aB» qol se véfèn A des 
narcai «Ans A Mnraalen, a (ap- 
porté, la rtmaiae demMEa, qe* 
te pttiaiat laittlicre düsols, 
M. Cbea Ca-lal, avaK aavoyé an 
seemiunaant braéUen, par Pin- 
mniMlalw An ataatenr améxl- 
cetn Bcniy éackson, no Inipor- 
teas loineia oraL 
. Osm ca mceaafa, la premiev 
mlBlstn ehlDOle Aédare, wlon 
le ndlou ane n FMn «M loté» 
nnê A «a itraSI fort, eapabia 
dé isrrfr a*o&sMde A l’expan- 
rtMlslmé wvlétlqna an Prertie* 
0dm a. 

M. Cben Bn-lal anralc nmls 
(a mnrain an sénatenr JbcKmb 
lan At la viiita qnc ce Aamter 
tel m A rhèpitai, a pphta, fl y 
e aelaa d*no mois. 

M. CtaAn Cn-lal aniaU épate- 
nwnt noté qne a u China s'in- 
qaltea An lenfoinnneac Ae U 
PriMuue navaia mvtétiqna Aani 
. rétè n» tnttan, aprèa la léou- 
tettnn pioehalne An eanai de 


la (iesiructîon du- Temple -de Jérusa- 
lem. mille neuf cent quatre ans 
auparavant, par la 10* légion de 
Titus. 


Mais sabbat et commémoration ont 
été mis A profit pour négocier une 
solution qui permettait de laisser te 
dernier mot A la <ol tout en évitant 
remploi de la force, au moment où 
justement était évoqué le tragique 
souvenir de la • guerre des juifs - 
qui avait précédé le sac de Jéiv- 
Salem. 

L'affaire de Sebastia n'ept sans 
doute pas réglée pour autant Le got^ 
vememeni devra s'expliquer sur son 
impuissance A empêcher l'acdlon 
entreprise par les cent cinquante 
colona il pourrait être contraint A 
se prononcer sur rimplsntsilon 
israélienne en Cisjordanie, A l'Issue 
du conseil des ministres de vendredi 
dernier, consacré partiellement A 
cette affaire, un communiqué indi- 
quall qu'il n’était pas Interdit A des 
Israéliens de s'installer oû ils le 
désiratent en terre d'Isratt (« Ereiz 
Israël •. qu'il faut distinguer du ter- 
ritoire Israélien), mais que rien ne 
develi être fait en dehors des plans 
gouvernementaux. Or, cea plana 
extsteni pour la vallée du Jourdain. 
A l’est de la Samarle, mais aucune 
Implantation n'esi prévue autour de 
Naplouse. 

Les colons de Sebastia. repliés 
sur Jérusalem, sent entourés ce 
lundi par des centaines de sympa- 
thisants qui réclamant que e^t 
décidée l’Installation de juifs en 
Samarle ParallèlemenL te mouve- 
ment oppocè A toute Implantation 
Israélienne en dehors des limites 
de 1967 prend de l ampleur, donnant 
toute son acuité su problème qui se 
pose eu gouvememeint Rabin Celul- 
6l ne dlspoee. avec sa madeste 


et tes énormes remous qu’elle 
susenés dana le pays seront peut- 
être d’un certein secoure A M. 

Allon. qui explique, en ce mom^ 
ux Américains, te complexité du 
problème que pose l'avenir de la 
Cisjordanie. 

AHDRé setMAMA. 


M. niRN 

VEUT QUE LES ANTILLES 
«PRENNENT 

UN NOUVEAU DÉPART» 


M. OUt ler Stiro, secrétaire 
l’Etat aux dëpaitemems et terrl- 


aux AnttUes françaises. Au < 
d’une conférence de presse 
a réunie avant son départ. 


annoncé plu- 
—Otanunent : 
place prochaine de , 
régAonalisaQua. selon le . principe 
du « département-région 
nomination d‘ 
guadeloupéen s 


liaison entre les Antilles et l'admi- 
nistratlon des DOM-TOU i In 
désignation d un autre conseiller i 
c e c n n 1 q U e, pour suivre, _ 
Bruxelles, les questions etiro- 


nombreuseA mesures économiques 


M. BILIOTTE APPORTE 
SOH SOUnEN A U NQUVEUE 
MAJORITÉ PRÉSIDENTiaiE 


POLITIQUE 


M. Chevènement (P.S.) : la France n'a jamais été 
autant entre le» mains des intérêts américains 


Dans une interview que publie 
le Quotidien de Paris de 29 Juil- 
let. M. Jean-Pierre Cbevésement 
se montre fort sévère A l'égard 
du pouvcii' en place et déclare 
notarament : 

« n est eiafr que sur le -plan 
de la polUique économique et 
étrangère, ce pontotr se caracté- 
rise par un choix délibéré de 
rupture arec tout ce qui a cons- 
titué ta période gauXUsie et pom- 
jndolienne. 

» Giscard organise les change- 
ments qu'il ne peut pas éviter. Il 
le fait aoer son style, c'est-à-dire 
en essayant d'en tirer le maxi- 
mum de bénéfices. Mais ces chan- 
gements ne sont pas à la hauteur 
des problèmes qui se posent à la 
France. Nous avons devant nous 
une période économique dif/icite .• 
eromanee ralentie, inflation, dé- 
fiât catastrophique de ta balance 
commerciale... L'année 1975 pèsera 
très lourd sur des millions de tra- 
raüleuTs. en particulier sur les 
jeunes, et sur eerfatnes indus- 
tries. Dés tors, tous tes « chan- 
gements » risquent d'appar^tre 
dérisoires par rapport aux im- 
menses problèmet qui surgissent 


LES OBLIGATIONS DES MAIRES 
EN MATIÈRE 
DE RENSEIGNEMENTS 


et gui ne seront résolus que par 


la soumission chaque jour jNua 
prononcée aux diktats américains. 
La France n’a famais autant été 
dans les mains des intérêts amé- 
ricains depuis Félix Gaülard 


f qui concerne la 

!S stoclËs d’or gtie 

i défense ou tes râp- 
es pays producteurs 
facultés d’endettement à 
Vétrastger. Tout cela dépend du 
bon vouloir aTnéricain. Bt la 
France n'a pas d’autres moyens 
que de plier le genou devant le 
protecteur d’ouire-Atlantique. 


» Les Amériottins sont désireux 
de dappuyer sur Oiseard. Il est 
leur homme à Paris, n n’y ■ a 
aucune mansuétude à attendre de 
leur part. D’autant que la France 
n'est pas leur seul problème en 


Traitant ensuite des orienta- 
tions et de l’avenir de son parti 
le député de Belfort estime que 
ie PB. doit se « radicallser » et 
déclare ootamment : 
c Sans préfudice de leur valeur 
personnelle, des hommes tels que 
MM. Jeanneney. Charbonnel. Pi- 
sont ou Delors n’ont jamais tra- 
vaillé sur l’hgpothèse pohtigue du 
programme commun. S’ils cTum- 
çent d’hypothèse, ils sont les 
bienvenus. Encore faut-il qu’ils le 
disent 


UNE ÉLEaiON CANTONALE 


DEUX - SEVRES, caalea de 

Mauaé-snx-le-Msgaoa 

Inscr.. 4 231 ; vot.. 2 861 ; suffr. 
mepr., 2 622. 

M. Paul Couturier «sans étiq.). 
maire du chef-lieu, 1 632 voix. 
élu : M. Albert Morisset (PB.), 
990 voix. 

Le premier tour de arutin avait 
donné les résultats suivants ; 

Znscr. 4 231 : vol. 2 528 ; suffr. 
expr , 2 600. 

M. Paul Coutnrler. 1 326 voix ; 
M. Albert Morisset 6S6 voix : 
M. Marcel Eon (P.C.). 476 voix ; 
M. Jacques Clemençon Echrétien 
dèmocratei. 143. 

[Il roidssalt de vemuUen H. Bd- 
moBd MoifsseL rélonnatear, décédé, 
qui avait été élu an premier tonr 
le 15 mers ISTO. Les réniltats avaJent 

(rér.>. 1 604 rois, élo ; Tihanlc (nid. 
«oe. et conEeiller sottaot). 435 vofac : 

nen.on (L.D.K.). SS?' ïoIs?**** * 

AO deasiême tour de la dernière 
élerttOB présideatlelle. M. PmnçaJs 
.tfittenaad avait obtenn ta majorité 
des snrrcases dans re canton. Vnnr 
la première fois, cent soixante 
Jegaes de dls-tanit à vingt et ne an<i 
ont pri« part an serutin.j 


UNE ÊLEQION MUNICIPALE 


M. Pierre Blllotte (député 
O.O.R du Val-de- Marne) . ancien 
ministre et président du M.8.P 
(Mouvement pour le socialisme 
par la partlei^tionl, a été reçu, 
samedi 27 juilleL par IA Jacques 
Chirac. A la sortâe de l*b6tel 
MstignofL il a déclaré : « Comme 
vous te savez. le M.S.P a pris 
parti unanimement au second 
tour de rileetion présidentielle 
pour la candidature du pre- 
sident Giæard d’Sstatng sans 
s’ençager au - deià. Maintenant, 
apres deux mois d’exercice du 
poagoir par la nouvelle maiorité, 
je considère que le M.S.P. peut 
faire partie intégrante de cette 
majorité et en être un des élé- 
ments moteurs, s M. Blllotte 
estime, en effet, que les m princi- 
pes gaulliens, auxquels ü demeure 
fidêlemenl attaché, lia paraissent 
tout à fait respectés par le nou- 
veau gouvernement, notamment 
en matière de poUtique étrangère. 
d’insUtutions et en matière de 
social >. &pérant qoe les travaux 
de la commlssioD Sudreau (ré- 
forme de l’entreprise) permet- 
tront la mise en application des 
projets élaborés par te M.S.P- 
M. Blllotte a affirmé : < Ma posi- 
tion est fortifiée par la présence 
à la tète -du ' gouvernement de. 
M. Jacques Chirâc. issu des rangs 
du gasaUsme, auquel il est de- 
meuré. à mes yeux, tout à tait 
fidèle, et à qui je suis tout prêt 
à faire confiance. » 

m M. François Bdnard. député 
de l'O^ s'est biscrlt, vendredi 
26 juUlefc, au groupe des républi- 
cains indépendants. Après les 
électJons legislaUves de 1 9 ? S . 
M. Bénard ëtatt do nombre des 
élus UJJJi. c prêtés P aux cen- 
tristes de la majorité pour leur 
permettre d’atteindre un effectif 
de trente membres, nécessaire é 
la coastltuttao d*un groupe par- 
lementalreL Lors de la récezite 
fusion des groupes de l'ünion 
centriste et des réformateurs. U 
avait refusé de s’inscrire dans la 
nouvelle formation. 

• Le président de l'Assemblée 
nationale a annoncé la démission 
de M. • Henri ïlame. député 
IDJ>.R.) de Cbte-d'Or. M. Moine, 
qui remplaçait A l'Assemblée na- 
tionale M Jean-Philippe Lecat, 
ancien ministre de l'infonnatlon. 
est le sixième suppl^t d'ancien 
ministre qui se démet de son 
mandat. 


En réponse à une question écrite 
de M. Emile MuJIer (dép. réfor- 
mateur du Haut-Rhin), candidat 
à la dernière éleedon prési- 
dentielle. M Michel Poniaton-ski 
précise, dans le Journal offieiti 
que « les maires ne sont nullement 
tenus de fournir des renseigne- 
ments. attestations ou eerUfieats 
autres que ceux prévus par des 
dispositions législatives eu régle- 
mentaires». C'est ainsi ajoute le 
ministre de l'intérieur, qu'ils peu- 
vent ne pas répondre à «des de- 
mandes émanant d’avocats ou de 
compagnies d'assurance ooneer- 
nanr l'existence de prescriptions 
relatipes à la cireulatiûn. le domi- 
efle, la situation familiale, la for- 
tune. la capacité artisanale ou 
commerciale de leurs adminis- 
trés B. 

Enfin, si le maire ne commet 
en principe aucune faute en 
eommuDiquant certains rensel- 
gnements, souligne M. Ponia- 
towski. 11 doit faire preuve d'une 
grande prudence pour ne pas 
empiéter sur les attributions 
d'autres autorités et ne pas enga- 
ger la responsabilité dé l'Etat ou 
de Is commune dans le cas où les 
renseignements fournis seraient 
inexaets. 

• Z7H monument d la mémoire 
d'Henri Queuille a été inauguré, 
samedi 26 juilleL par M. DevinaL 
pi^dent de i'amoclatlon des 
Amitiés d’Henri Qu^Ua sur les 
bords du lac de N’euvü-d’Usse) 
(dorrése). 

• Le comité directeur du Cen- 
tre national des indépendants et 
paysans, s'est déclaré, vendredi 
28 JuilleL « pi^iculiérement sou- 
cieux de Za réuade da plan de 
lutte contre TinJlaOon. entrepris 
par le gouvememeni ». Mais. 
« conscient de la gravité de la 
siiiutüon ». Il a r^retté que « des 
mesures uniformes ou trop rigi- 
des découragent ceux qui assurent 
la poursuite de Texpansion par 
la libre entreprise » 

• ERRATUM. — Une coquille 
dans la réaction du PB.U. & la 
réunion de presse du ix-ésidest de 
la République publiée dans 
le Monde du 27 Juillet a txans- 
fonnè « les lattes des trooaiUeuTs > 
en « élus des trawiUettre ». D 
faUait lire : « Les luttes des tra- 
vailleurs, dans les mois à venir, 
montreront la véritable nature 
des enjeux, et «n numéro, même 
bridant, ne pourra y répondre. » 


» L’ambigUtté n’est pas suppor- 
table dès tors qu’il Fagtt de 
construire un parti d’hommes 
confiants, capables de dûeipltne. 
de décision, capables d’assumer 
une situatior guf ne sera pas 
réglée par une sfmpte ofetoire 
électorale. Victoire électorale qui 
posera d’ailleurs plus de problèmes 
qu’elle n’en résoudra, 

» On ne fera pas un parti socia- 
lisfe en ouvrant l’actuel PS. à des 
gens venus de tous les horixons. 
fl faut que les gens qui y rentrent 
le fassent pour affermir sa stra- 
tégie. non pour y substituer la 
leur. 


» Je pense que c’est de la plus 
grande force (du PB.), de sa jÂis 
grande capacité tTaUraetUm, que 
résulteront Vèlorgissement et la 
Tèctotre de la gauche. Si ta gauche 
est cohérente, et si son noyau est i 
solide, elle ottirem et sera en 
mesure de remporter non seule- 
ment une bataiBé électorale mais, 
à partir de là, d’opérer les trans- 
formations qui s’imposent Au 
oontraire, si elle sacrifie tout à 
l'hypathése électoraZe. elle s’éiar- 
gira mats s’affadira, et. A ta 
{imite, se dissoudra. 

• Dons cette opHque, le travail 
de transformatitm au sein du F3. 
et de ta gauche tout entièn est 
primordial. (Test dans les rapports 
(Ualeetiques entre socialistes et 
communistes que se prépare t’ave- 
nir. pour dans cinq, six ans. peut- 
être moins (TaBleurs On ne doit 
pas revoir août 1914, septembre 
1939 et Juin 1940. On ne doit pas 
revoir ?nat 1958. La régularité de 
ces effondrements fait réfléchir. » 


V1«,hb(E : Lenelollre 


Ineer. 1229 ; vot.. 973 : suffr. 
expr. 954. 

Uste d'Union et de concUia- 
tiOD pour une gestion nouvelle 
ccmduite par M René Pierre, 
général de gendarmerie en re- 
traite : 424 voix (moyenne de 
listel, 6 élus ; liste de Défense 


rien oaaire. M André Chalnet : 


avait donné les résultats sul- 


Inecr. 1229 : vot.. 837 ; suffr. 
expr. 904. 

Liste de M. René Pierre r 
616 voix (moyenne de liste 
675 vnix). B élus ; liste de M. An- 
dré Cfaatnet (moyenne 380 voix», 
aucun élu. 


tn ^aeUcalt de lenplaeer le 

coBceEl dei miaistrai à ta nite rie 
divergeDces eutre membres de 
i*aw«mblée eemmBuale. En 15;i, ica 
résultats avaleat été les suivants ; 
iaser., 1 166 : «at. 97t ; sntf. sxpr., 
ess. 1* liste rin enmsaandaat Cbafuet 
(U.DR.1 avait abteng 9 sièges et la 
liste Cellia (appas, de gauche) 
6 atêget. 


A IMsne du premier tear. U restait 
Dent sièges à pinirroir. Due Donvelle 
liste est apparae entre tes deux 
tours ! eeUe conduite par M. Bon 
pour la Défense des latêrêts camrati- 
nanx. Rnatte-tlaet-six jrnnm de 
plus de dlx-bait ans s’étalant fait 
(ascrire sur les Ustes électoreieal 


CRÉATION D'UN CENTRE D'ÉTUDES 
POUR LE SOnAUSME DÉMOCRATIQUE 


M. Eric Hlntennanp. membre 
du comité directeur du parti 
socialiste, a annoncé la création 
d'OB Centre d’études pour Je 
socialisme démocratique * où les 
partisans d'un réformisme résolu 
pourront se retrouver b 
« Le réform ism e n’est pas à 
confondre avec le conservatisme 
éclatri qui prône juste assez de 
réformes pour assurer le moinrien 
des prioaèges, ajoute M Hlnter- 
mann. Le Centre d’études du 
Kxrialisme dèmocraiUtue fera, ou 


même türe gve d’aufries clubs, 
des propositions dans le cadre des 
choix fondamentaux du vaxti 
socialiste. Elles seront élaborées â 
partir du programme présidentiel 
de François Mitterrand, projet le 
plus récent ef, por conségvenL le 
plus actuel de la gauebe. d’ailleurs 
lui-méme inspiré par le pro- 
gramme du parti socialiste et le 
programme commun r_^ Pierre 
Mendés France osait inventé la 
formule : e Gouverner c’est 
choisir. » Pour ropposUkm doré- 
navant : « Proposer, c’est choisir. » 


■ P0BUGIT8 I 

Pour cause de.~ succès 

Fnac-Montpaniasse sera fermé 
(exceptioDneDem^t) 
du dimanche 4 au lundi 26 août 

I Ls'a^umquemeatdeFnac-Mont- la hi-A - qui coenportait pourtant 
painasse^ Contraint à cette fermé- 5 aodUoxzums. 
ture momentanée pour cause de-.. ü faut dose (d^) irectmBdérer 
succès. rimplaxitati(ni dœ i8;mis.Etilfkii£ 

Son rayon Cbr^iiè a reçn en effet i^rmadir Fioao-MonQianiasse ior 
un accudl qui dépasse les piévî- mém^enoorraiiitdteinaintenaiituii 
sîons les pins optimistes (ce qiù étage provisoiraaexit mis en réserve, 
prouve ocanbieD. ü, correspondait à. Cest la raison, de œtte fennetoxe 

une attente et à un besom). exceptîosDdI& Rendue obligatoire 

Et aussi bien le i^on dignes et par fjnipoxtaace des travaax. 


Enac-Montpanoasse - 13<^ rne de Rome^ Paris 6* 

Shoto^ cméma, xa£o, tv, Ssques, vUéo, et tous fes fivz» 20 % mcôiis dm 

(del0k^23héÊusiaammedi;fiogHfà22hlememdietb'yaidndQ 


Mais FbaoOifttele^ Fnao-Bbnle^ 
Fiuu>Lyoi 4 Fimo^poit et Fnao 
Mâtine Testeront; quant à eiu^ 
ouverts sans intetn^plicm pendant 
toute la dorée des 'vacances, 

*Cecî a»nt valable pour tons les 
Thjoia. Sanf laSbrame et le disqq» 
qn4 en^ prolongeront leur fennetme 
josqn'an mardi 3 sqitsodoe. 
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LE MONDE — 30 juillet 1974 


POLITIQUE 


AU TERME DE LA SESSION EXTRAORDINAIRE 


Le projet de loi portant suppression de l'O.R.T.F. ° 


• A l'Assemblée nationale : le plus dur reste à faire 


Trois iniermiiiïstàrwlSi deux coaswîls 

des zuÎB&lreB, ima reiiion exSxaosdiiazre da Par> 
imaeaiile-dSx henxes de débats, tzeis ceat 
quaraale ameademenls. poux abeutîz à celte peüle- 
phnse : • L'Offiee de la xaffio-télèri^a française 
est sr^ciané. • C'est é la fois baaamnp et peu. 

Beaucoup, car 3 est faidéwiable que les honnses.. 
et les maehines (l'asconsenc du Palaîs-Bonzbon 
a — rftme aprèe-mïdx) ont été sou- 

mis à rude épreuve sbe jours durant. Et le pre- 
Twtof ministre, tout en niant qu^ y ^ ou hâte. 
TOire prêcîpiftition. en 2‘afEaxrsb u'en reco iftiai ssait 
pes moins, en rendant hommage aux paxlielpanls 
de cette longue marche. les ■ eoniraîntes • que 
cette réforme an pas de diarge a peser sur 
le Parlement. Un hommage qui Appelait calui 
TidTssffi par le viee-prëndcait Le Donazee à ses 
r e l lèg ”— . jeudi ”*«*»"- après une nuit b l anche : 
• Permet*”*-”**' de saluer la peii c mi a nCT intel- 
Ir tuélle et physqtie que tous venas dTaceom- 
pWT • « Bitellednella, C'est beaucoup dirai >. 
«yiiwTitiswtaîtr scQifiqBei U. Gilbest Fhnre. 

De la belle onnage donc, d'un peint 

de vue. mais pour quoi faire? On pins exaetenuut. 
pour aboutis à quoi? 


Deux formules peuTent résumer; selon que Ton 
se place du côté de la majorité mz de la gaude^ 
les p**«**îen5 en présence^ une fols tiuiiebé le cou 
de rOJLTf . > Ce n’est qu*nn dânl. confimwas 
la réforme >. expliquait eu substance M. Chirac. 
Après la phase parlementaire, en effet, s'ouvre 
celle de l'élaboratien des dèerels d'application 
et de la rédaeSon de ces fameux cahiers des 
charges, sans l'exi&teaea desquels. 2 faut bien 
ravoner. M. BosQ- sa fftt Irou eé son ve n f en 
fftebense posture. Car un pas de .Aaxge. quelque 
peu improvisé se transfmnne parfris en pes de 
patin etUB. Aussi quand le débat ■ patinait » sur 
quelque impsécîsîoB gênante on qnàqne question 
snsprâdue telle une épée de Damoclès sur la 
tête du seaétaise d*EtaL 2 y av^ tenjoaxs an 
député fH<TT*«hTft pour lancM s « C'ait dans la 
des charges I * Bien pratique, en effet, ce 
futur petit livre rouge qui fera la pluie et 1» 
beau temps sur la ndio-télévînea de demain. 
Pour le go u vernement, le pcinâpal reste i faire : 
écrire les paxtitieai. désigaec les cheA d’orchestre. 
OnL le vote de la lû ce n'est qu'un «*^*«**^ 
Pour l'opposïtîoD égalemeaL • Ce n'est qu'un 


Comme l'a esqpBqnè. en des termes très gaulliens. 
M. Cbevèaemeiit s • Las téléspectateurs ont pexdn 
une bataille. 28 n'ont pas pssdn la gnarre. • El 
la gauche de se pestas imméfiatoment aux avan^ 
pestas de la vi^lauee. dés e r t és depuis peu par 
le seaêtaïxe général de rUJXH. Elle sera au 
rendea-veus de la rentrée. Elle l'a promis. 

Reste, à llssue do cett e ses sl o a ^iar etbmi . le 
souvenir d*^ certain nombre de : la 

bataiUo de la des missions dn aor- 

vice publie, du cesdrSle pavlernentalre. la bataPle 
des ressources et de la pnblieilé. la bataille t la 

la bataille du paxsenneL 


de M M Maxetta et ClandlaB-Pelit. par exemple, 
peumiant faire panser que le ver est déjà dans 
le feuil eu que la bataUle est podue d'avance. 

Cextab la principe dTune télévUen commerciale. 

de l'Etal, s'oit vn une nouvelle tels 
epposer une 2n de neaMectvoIx. Le monopole 
ast L*02.TJP. est suspriiné. Mais 1*002 

én « privé • est dans la tombe et c anvei l e l'héri- 
tage. a lorsque l'oppodEoa juge cotta réforme, 
ene, y vrit un ehevel de Trrie nommé • privail- 
B» ruminant ta «Mim* publicitaire en attau- 
daut da moq u er, un jour proebria. les morceaux 
de ce gêtaUB anjonr^bni éclaté. 

Aujoûxdtet las Jeux sont faitai rien ne va 


Mais surtout, an eentso dn débat, la 
du monopola. La gaaTasnoment n'a cessé de 
donner dss assuraaees sur la maintien des aolSens 
de monopole et do aervlee publie non pins dans 
nu ensemble unitaire, mais dans un système plu- 
toHfta. Dont acte. Reste que catte peut 

apparaîtra, à égards, sinon une 

pr e u ve *■«««. (b« IqJ avait-aB pas 

prêté les plus neôxs dessrins?). dn moins ****””» 
un exexriee d'auieeonvicllea. Certaines xemasquos 


majorité ri mninaTilnn Fendant rix jours, las 
parïamentairas ont JouA an chevet d'im Office 
moribond. Iss guxdos-malados favox^los à l*enfiw- 
nasie. lee pésea «dogftUi do L i L t s ép r o u vettas. et 
les soudeurs s'efforçant de eelmatar las trop nom- 
breux trous d'une xétenaa passoire. Rentrés dans 
leur c jï co M c ripMuiL 2' «• leur Teste plna qu'à 
Jouer les Mme SolriL ü!n-bMm programme pour 
des vaeaneei bien m éritées. 

PATRICK PRANCfiS. 


Le premier, de pure forme, tend 
à sappHmer le mot OJLTJ. d'un 
articie du projet, « pour éziter r~ 


l’issue d’une longue et fort mati- 
nale délibération et apiés oonfiioQ- 
tation des textes votés par l'As- 
semblée nationale (le Monde du 
26 juillet) et le Sénat 
BappOTteur de la commission. 


ce texte qi2 « respecte roriente- 
tion souftotiée par PAesemblée s. 


au premier ministre 
de renouveler les trois assurances 
qu’il a données devant le Sénat ; 
lîmUAtinn de la durée des émis- 
sions de publicité au niveau 
actuel. Interdiction formelle de la 
coupure des Ami5gdor»t par des 
messages publicltaiies et garan- 
ties offertes à la presse écrite. 
M. FONTAINE (UJ5.B., la 
Réunion) regrette que le gouverne- 
ment ait séparé les départements 
d’outxe-mer de Porganisation 
administrative de la métropole. 
«C'est un choix politique, déclare- 
t-U, dont nous aurons d mesurer 
lee oonaiquenee*. s M. Fontaine 
déploie également la dédslan 
prim au sujet des centres régio- 
naux consultatifs remplacés par 
dm organtsmes dont le statut ne 
lui parait pas clair. H ex^xlme 


M PANTON fUJ3JL. Paris) compte tenu (tes 5 ^ de recettes 
rend d’abord hommage à la qua- provenant de la ciKnaiereiaUsa- 
Uté du dossier de ctocumentation tion. la règle des 33 rô passe a une 
établi par les services de l’As- proportion comprise entre 36 ^ 

semblée, puis souhaite que le et 38 Te. 

gouvernement s'empZcM'e à réfiiter S/L CSEVESBSSBNT suggère 
s les additions spectaculaires s de alors d'inscrire dans le texte la 
üL Chevènement. proportion de 33 sugB 

M. ROSS] note alors que. repoussée par M. Chirac. 

Les explications de vote 


PAUBE invite les doutés à réflé- 
chir. pendant rintersesrion. aux 
leçons à tirer de rexpérlenoe ré- 
cente quant au foncttonnemenc 
du Parlement. Il constate, pour sa 


mise en awdtoattan dès le début 
de l'an prochain, qu^U fût voté 
avant les vacances. Pour termi- 
ner. U juge, à son tour, souhaita- 
ble que rmtersesrion soit mise à 
profit pour faire on effort de 


dtt Portement, explique M Chirac, 
d'assurer la gestion des nomelles 
unités, mais seulement de repré- 
senter les télésveetateun et les 
audilsur» » 

En (» qui concerne la publicité. 
M. Chirac précise que «te gioii- 
vetnement na vas ^intention 
d’augmenter les ressources de 
publicité de ht télém^an, afin de 
ne pas oCL-mître les difficultés de 
la presse écrite. Comme Ü n'ensi- 
sage pas non plus une dtndmtîion 
de ces ressources, ü propose de 
maintentr le statu quo ante en 
reoenant d la formwe de la loi 
de 1972 s. 

Alom que le texte élaboré par 
la commission mixte stipulait que 


Dans les explications de vote, 
M. Chevènement estime que «te 
28 juSlet restera an jour néfaste 
dans ^histoire de la radio et de 
la télévision t.„i. Cest une nou- 
velle opération «coup de poings. 
f„.) La prise du pouvoir par Va- 


gouvernement s’engage à exclure 


problèmes nationaux. ■ Dans le 
régime présidentialiste, sinon pré- 
siâentiet, çvi est te notre, 
conclut-il, le /ait parlementaire 
doit s'affirmer avec trigaeur. s 
Revenant, pour sa part, sur les 
critiques émises quant à la pro- 
cédure suMe, Bd. CHIRAC estime 
que c l’impoflanee fondamentale 
du sujet justifiait une eoSobora- 
llon compte entre le goupeme- 


prochalne diKUSSloa budgétaire 
~~ déroule dans lea meUleuxvs 


msital reprend le texte du Sénat 
et prévoit que « la propmiion des 
recettes provenant de te vublSetté 
de marque» ne pourra excéder 
gbjibalemeni 25 % du total des 
ressources des organismes > créés 
per la présente loi 
BS. Chirac co nfli me ensuite les 
trois assuranoes réclamées par 
BS. pals aesure BSBS. Cer- 


nemeiit n'a nuHement l'intention * Que jamais. 


gouvarnmenc demandera d l'As- 
semhlée de se prononcer par un 
vote unique sur le texte ainsi 
amendé 

de la 


sérieux ni complet; û est tnae-' 


i tour la qualité des ëmlsâons 

(testinées à ces d^iartements. 
Dêtéorant (ine ces amendements 


amendements du gourfemement 
n’ont, SUT aucun point, rien de 
rassurant ». Us marquent en effet, 
à ses yeux, un recul nem nêgU- 
geable su des points décuslls et 
«donnent encore plus de latitude 
- . -, ^ au gouvernement pour compléter 

se^ vouloirBéparer 1 m DOM des & ga guise, par des décrets d’appU- 

TOM et estime (lue leur sugges — •- --- 

gestion coûterait un milliard. 

M. PICT (VJIXL. Yonne) fait 
valoir que les directions des cen- 
tres d’émission de la BSartinique. 
de la Guadeloupe et de la Guyane 
i sont ralliées au projet du gou- 


été apportées, mais ce projet de 
Un est né monstre: monstre ü 
restera. Les teUspeetateiPs. af- 
flrme-t-U, ont perdu une bataBte 
mais ûs ifont pas perdu la 
guerre, s Et il annonce que forces 
de gauche et syndicats se motdll- 
seront à la rentrée. 

L’OJt.TjP, est supprime s, 


idée chère à te Résistance qui 
voulait émancëper les moÿens 
d’Ai/ûrmatten du pouvoir et de 
l’argent». sJusçu/a présent, le 
goitœmement a tenté ffSuder ses 
responsabilités, note Bd. flam- 
bas. Une fois le projet voté, ü bu 
phu diffusée de le faire. 


Après que BS. Rossi eut précisé 
que. dans le calcul des ressour- 
ces, on ne tiendra pas compte 
des rémunérations versées par les 
sociétés de programme à réta- 
blissement public de dlffution. 


ment d’avoir pris l’Initiative 


Avant de lever la séance. 
BC. Edgar Faure s’associe, au nom 
de l'Assemblée, à l’hommage 
rendu per M. Etemel au petson- 
nel pénitentiaire qui poursuit 
dans des conditions difficiles 
« une dHiatte misrion pour assu- 
rer avec humanité le maintien de 
l'ordre . P. FV. 


là sauvegarde 

prtaOëgea La nouvelle or^Isa-, 
tlon lui parait de nature a facl- 


tlative et la promotion des Iuns- 
mes. « Alors bonne chance à ces 
sociétés nottOriZes ». conclut-iL 
A la majorité de 289 voix 


et mtarne que le gonver- sabU^ apparaitn pba nettement ^ sogpenc^ en 


Mme FBITSCE (rél, Moselle) 
rappelle que s<m mouvonent a 
combattu pour que la réforme 
tienne compte de l’existence des 
régions Elle prend acte que le 


nier adopte sans moÆfléation le 
texte de loi rriatif à la radlo- 
riiffinriftn et à la télévision, qui 
prend ainsi force de loL 


cation, te contenu de la lol-cadre : 
La rèclaciaoo du nombre de parle- 


étroitement la part de la publicité 


VL CHIRAC premier ministre, dans tes ressources : « la création. 
constate que le Parlement a modi- l’Mormaiion. le développement 


quatre amendements. 


PLUSIEURS ASSOCIATIONS DE 
JOURNALISTES S’INQUIÈTENT 
D'UNE MISE A LA RETRAITE 
ANnCIPÈE. 

Les comités des associations de la 
presse parlementaire, de la presse 
diplomatique, de la presse présl- 
(ientielle et de la presse minlsté- 


journalistes visés aux articles 23 
et 23 du projet.. 

Aux tenues du projet, Ja prë- 


9 pré- M. Chambaa note qu*(m 

‘ ne garantit plus la survie des 
orebestres de 1’ex-OJR.T.F. 

Au nom du groupe des socia- 
radicaux de gauche. 


. L'âge légal de la retraite est 
et demeure fixé d sotxante^cinq 
ans. Si les artiàles 22 et 23 étaient 
votés, la lof seraxt donc violée et 
un daTzgereuz précÂfent serait 
donc ouvert, n Au surplus, con- 


comznlssion arbitrale lorsque 
l'ancienneté dn licencié détasse 
qulnae ans. 


: te gouvernement revient sur cer- 
.otncs des coTieessions quV avait 
été oûigé d'acconter d te suite de 


la bataille, acharnée liane 


notamment l’amendement guL 


des ressources globales à celui de 
33 % du montant de la redevance 
« En fatL, précise-t-il, d partir 
d» moment ad tOJl.Tj'. est 
casse en six moreeaux. le chiffre 
d’affairet global va se trouver 
doublé par rapport au chiffre 
actuel L'amendement du gouver- 
nement va donc ouvrir les vannes 
de la pubbeité. » 

Âlfizznation contre laquelle 


de reuenh' au « statu quo anie. .. 

M.’ CLAUDIUS-PBTIT Iréf. 
Paris) estime que c'est le tnain- 


importance à la limitation de la 
publicité. Evoquant les engage- 
ments verbaux du premier min ti- 
tre, Q se déclare sceptique sur 
leur portée «daM «n pays où 


L'ANALYSE DU SCRUTIN 


289 DEPUTES OHT YOTE 
POU» I . 

167 UJ)JEL (sur 173} ; 

62 rép. înd. (sur 63) ; 

SO Téfonnatotm <xur S21 
10 non-inscrits (sur 18) i 
fJOfi- Auitinot. Boudon, 
Caurier, Chaawgne, Oia- 
zalon. Dousset, DuvUlaid. 
Fores». Godon. HouwiL 
186 DEPUTES ORT VOTE 
CONTRE t 

105 soâalistes ri nriesnx.de. - 
gauche (sur lOS) : 

74 eemBUunstes (sur 74) : 

6 nonrlnscrils (sur 18) 

.. ■ MM Brun, Oemean, Cor- 
aut-GentOle, Drapier, 
Fouehet et Le FoU 

(P.au.) : 


1 UJDJEL I M. Jean Foo- 
taine. 

S DEPUTES ÏPOMT PAS 
PRIS PART AU VOTE i 

4 UJXB. I MM de te Ma- 
lène, Nnngesser, Peyret 
et Edgar Faure, préri- 
dent de l’Assemblée 
nationale; 

1 non-insexif s Mme Mis- 
soCfe. 


1 UJ>R. s M Roux ; 

1 xép. ind, s M. Baudis, 

2 rèfoxmataitts s MM Com- 
menay et Jean-Jacques 


1 non-Siiscrit t M. Hunault 


Les principales modifications par rapport au texte voté en première lecture 


Les principales mM^icatlons 
par rapport au texte voté par 
l'Assemblée nattonate en pre- 
mière leoture (le Monde du 
2S luiZtei) sor Zes suivantes. 


la rsproductlon oe chaque centre ' r^onal de nlstte ou du ministre délégué par 


radio ri: de téléfrisfon. 


domaines emicernés par -la prér 
sente lot 

La délégation parlementaire 
comprend les rapporteurs génë- 


commissions et les rapporteurs des 
commisrions des affaires eultu- 
reltes chargées de la radlodiffu- 
— I et de la télévision, cinq dé- 


Le service public national de la 
radiodiffusian-télévIsiOD française 
assume la mission de réprâdre 
aux besoins et aux aspliatioDS de 
la population, en ce qui concerne 
riziformatlon. la communicaticni. 
la culture, l'éducation, le divertis- 
sement et ^ensemble des valeurs 

de clvUlsation. U a pour but de tation équilibrée des groupes po- 
faire prévaloir dans ce dcxnalne " ' 
le souci exelorif des intérêts 
généraux de la collectivité, 
n assure un accès A. l’ex- 


taire. une persoôzialité de la 
presse écrite, un repr és e nt a n t du 
persoimel et une perscmnalité du 


□Istratkin exercent lear mandat 


est OMunê sur une liste de pré- 
sentation établie par les oigani- 
satiex» syndicales représMitatlves 


lui à cet ^et sur le respect per 


venant de la publicité de _ 
ques ne pourra excéder globale- 


gronpe d’immeubles nuira à la ré- 
ception des programmes de télé- 
virion par les locataires et co- 
propriétaires du volsixiage, les 
promoteurs devront faire Installer 


presslon des principales tendances 
de pensée et des grands courants 
de l'opinion. . Un temps d'antenne 


activités aux Assemblées par- 
entatres et établit chaque ' 
née un rapport qui est déposé 


Le président, choisi parmi les 

membres, du ccmseil d'adxnlnlstra- réception normale des émissi 
tion, est nommA JM UT tZOlS EDS '* 
par décret en conseil des minis- 
tres. □ organise la direction et 


iementatres et établit ch^ue an- par décret en des mlnte- voishmge. 


tout autre moyen technique la 
réception normale des émissions 
de télëvisUm aux habitants du 


est mis régulièrement à leur dis- 
position. 

2 participe à. la dirtuslon de la 
cuttore française dans le monde. 
Ses xesponsabilltês lui font on 
devoir de veiller à la qualité et à 
l'Ulustratlon de la langue fran- 
çaise. 


en nomme les membres. 

• LE f'-UVTKn des CHARGES 


• DISPOSITIO HS T HAW- 
SZTOXRES RELATIVES AU 
PERSONNEL 


D est ebargê notamment de la 


un établissement public A carac- 
tère industriel et commercial 

• LA DELEGATION PARLE- 
MENTAIRE POUR LA 
RADIODÏPFUSION - TELEVL 
- SION FRANÇAISE 
Cette délégation reçoit notam- 
ment communication des rapports 
particuliers de la commission de 
vérifîcation des comptes des en- 
treprises publiques, g»*» est obli- 
gatoirement ccoëultée par le gou- 
vernement sur les dérogations au 
monopole, sur les accords passés 


letnentaires désignés respeetive- 
tnent par les commissions perma- 
Driites oompëtentes de l'Assem- 
blée nationale et du Sénat ainsi 
que les reiffésoitants des sociétés 
de programme et deux 
représentants du personnel de 
l’établissement nommés sur des 
listes de présentation établies 

par les organisations ^dleates 

reprêsentaorea 


les théâtres, festivals ou entre- 
prises d’actions culturelles sub. 
ventioanées. D détermiae leurs 
obligations an titre de l’actimi 
extérieure et de la coopération, 
n détermine les r^les aux- 


vuès dans cette loi et en fixant 
1 a te^uetion maximale de 
recettes publicitaires pouvant pro- 
venir du même annonceur 


La répartition du produit de 
la redevance entre l’établissement 
public et les sociétés 
esc soumise A l'approbation du 
Fariemeot 

. Les cahiere des charges de 
ronnée en cours, les avenants qui 


mis en Position spéciale. 

Les dispositions concernant la 
mise en position spéciale des 
agents âgés de soixante ans et 
plus au 31 décembre 1974 ne sont 
^llcables ni aux agents ayant 
des parents à cha^ ni aux 
agents ayant des enfants A charge 
notamment au titre de l’impût 
sur le revenu. 

La répartition des personnels 
lans en charge par les divers ûtû- 
Irissements et sociétés est effec- 
tuée par décision dn P.-D.G. de 
l’Office après avis d’une commis- 
sion comprenant notamment tes 
représentants du personnel dési- 
gnés par les organisations syndi- 
(»les représentatives. 

• DEBATS PARLEMENTAIRES 


développement des orchestrea 
tant à Paris .qu’en province. 

Les présidents des sociétés 
nationales de télévision se réunis- 
sent périodiquement pour assurer 
ITiaimonlsatloo des programmes. 

Un comité résâonal «nwenitntif 

deraudio-visiiSiSt^iprés 


de ces Assemblées. Un temps d'an- 
tenne égal est accordé aux grou- 
pes pariementaires de la majorité 


srofi 
£i' repî 
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POLITIQUE 


□ U PARL-EmeisiT 


est définitivement adopté 

* Sénat : la satisfaction de jouer un rôle accru l'a emporté 
sur la mauvaise humeur due à la précipitation 

. ■“Bbéru™ . „„ ^ .. _ ■■ ■ -- __ 


, IP reforme de la radie>tèlévûiaB «*».* ..i. j- ■ w w«> > c«uau m wcae 

J CB fta de matlBêe au Séual. X.a loague et miBuria».^ dimai»che difficile & Bt Asdrè Bessî. seerfttaixe d'EtaL Ploâenn axaendements 

. oiqiM. marquée par raudition de SŒaloriaux ont été adep.è* malgré raeii défavorable du graver- 

,, aUÊtàOD préalable prêeeutée par M. Mareilbaev a* i* *ejat de la aemeat Cest le caa. notamment, de ceins qui prévint l'taarmoaûatien 
pdjmate-irelxe ameademeata, s'etl aoldée ^ programmea lèlé**isé8 et qui. deae, limita ie jeu de la eeaenrreaca 

. I«taidn«.lu btoc « HoSLa 1. “ C--J 1. «. .u«l d. r™«d.m.=. n>> I. pmag. 

' natahiMM^d »«:. «««adu «e projet OOnvexiie- du temna dantenna enlM twaîfwi H A a* ««pmbCMmm pw.pi. 1 s->* 1 s .»<x..s 1 _w. 




'.miatàl — aotablemeal modifié nar ean* 1- J- " T — BWd«.B uiaiwme es opponnon penoani la aiixusMB 

quatre-viagt-huit (eeaimunlst^ aocialiai»^rt**^^ï*“ r^o-lélevisée dea débats parlemantaires ; c’est le cas, enfin, de 

gpuclM démocratique). * “ ” ** * ameademeat prévoyant la ereatioa de llBstitTil de .l'andio-visncl 

^ Au inom.^ d-ci.il. la eciè» dn i-nai-a,. “ r-l ahliiiyiin M piiUic de dliliuiDii. 

et ce mnlgrê les proteatafieoa v ât-ATn aw^ n r misia sws* * . . ' 

' icHt ■« io»9 4u débat contra la hâte dont a»ft axpnmeaa En reeuche, le gonvemement a lait èchoner la Sénat dan. m 

■ réintinallt i - Depuis le début de la session, n™.*"** *• 3 oa- lanlaliTe d assnxei nna pins importsnte rsprésenlation des parlemsnr 

■ ûis ~ dsTSit dira M. EUanna dLÙt^S i ®"î“ las conaaila d'adminislralion d. rétabUassmenl pnblic ds 

. ~ ™™a uauiy. TO présidait la séancA D n'an ditfusion al des sociétés naHonalcs de programme. 

mentale. u. GROS (ind.i muUmié : . r. «b»f .■ees™ 


du temps d'BBteime eaire majorité et oppesifioa peadaat la 


: des sôeïétèa aatiimales de programme. 


i te finances et celle des ari^Ks ilnd.» souligné : a C« ionp débat r’ocAcoe Avant d'annoncer que son 

; £ldtnrdles sont à l'origine de la !? ** groupe, voterait te texte. M. DB 

ü4_i»ires cujcureiiee a alflrmë : meme doiu »nr eertotae eatta/ac- MONTA LE M BEAT (U-DIL) 


^mnlère lecture par le Sénat, gue 5S?re?e™û Sélïïï *!Sjoiïî- * jiSïïffîP® 

. sur la pnvoslUon du gouverne’ d'ftii* ft^épendonta doc- venaient d'être décemén au 

■ m ant- le ^at a accepté que dans une hèriaAe « Vfoi^ de gouvernement pour la façon dont 

ÏÆtSfïirÆ 

oonsultafilf de 1 audiovisuel corn- eombien notre ejfort a iié dur. a tintérim.i 


■ oremie un tiers délus locaux Mme LAOATU tP C.) s'est,. 

r conseil régionaux adressée en ces termes au gou- 

- jgàai les maires et les conseillers vemement ; a Lee peremnOs et 

• le pays vous condamneront, et 

• -aoT pco^tim de MM. CAIL- ouonl a noua, noter continuerons 

LAI^ et FUiIPPI (gauche démo- a nous battre. » 

■ eiâtlque>, la haute assemblée Après avoir souligné qu’il avait 
gislt décidé que, pendant la suivi lui aussi le débat de « bout 

. retransmission nullo- télévisée des en bout a. m. BABERT (non- 
débsto parlementaires, un temps inscr.) a déclaré : eOn esprit 
d'Sàtenne au moins égal a la nouveau test manifesté en par- 
.. -moitié de celui dont auraient dis- -ttculier à la commission mixte 
poBéie gouvemement et les par- paritaire, où je n'avais jamcüs vu 
Mntntaues de la majorité fût une aussi bonne coopération. • 

. accordé aux parlementaires de M. ctt.tp pt (gauche démoe.), 
fono^lon bien que la a philosophie du pro- 

^ lAi amendement du gouverne- jet » ne fût pas la sienne a re- 

• ffl wrt devait fixer la proportion connu que c le teste de la com- 
des leeettas provenant de la pubh- mission mixte est cohérent ». 
dté de marques : elle ne pourra M LAMOUSSE (soc.) a exi^- 
eœiSâér globatement 25 ^ du total que Je vote négatif de son groupe 

* des resMonres des organismes par les mauvaises condmons dans 
Après le vote du texte en pre- lesquelles te texte avait été exa- 
I mlâe lecture, le Sénat s'est pro- miné : conditions qui n'avaient 
' nœcé par un vote unique sur le pas permis un c traoaü oppro- 


La victoire dn < censenr » de l’Office 


L'O.R T.f. n'extoie plus. La loi 
a été rotée, dans ses grandaa 
lignes. C'est-à-dire dans ses deux 
prlnclpau* artfciea : rartie/epre- 


UetnblBf rOitlGB sur ses oases. 
en tB72, la fameuse • puUleité' 
eiendesilne - Mate il ne a’inté- 
resse pea seulement aux inatllu- 


pas Bwms qae l'eadiiCBBee des séaaSeun a nadu la fâche 


U. Maroeau Long de la Ifqutda- la - concurrence des chaînes •, 
«tien des biens, des obUgsÜons et il oroteste; N oféconise — Il 

du personne/ — transferts st, n’y a alors que deux program- 

éve/infeZ/sment, //eenc/ements. mes — qu'une et 
Ce qui est changé, en revan-' ' grand oub/ie 
eha - enfin, ce qui peut exoir • culturelle -. à 

changé, car tout dépend de / °! 

reppllcation ds la loi, — c'esf slftrma/l que le a 
respnt de cette réorgenlsatlon spectateurs en et 


. Haate i savoir comment la eo- 

S om-Mon ébé. lé, IrM, .0- 

M JMré DBIJeiil El .O» .™n- .,^4. g. programns, pait élra 

d^«il , été relénii, «I ééll- ,MHiu,loi7ii.llMe Ci 
pgg foyf fig aetinir qu’ 

Cest une v/cfoire pour ce sé- pas trois fllnw le nu 
nateur, « censeur > de rOA.T A, Si faudrait égalemen 
défenseur du - monopole • ei du trois progrsmmes prepi 


I malnmlss du pou- contenu du cahier des e/iargss 

la télévision, puis remis à chaque soelérâ sers 


dévoilai radaire qui sllalt talrs 


délermlnanl i cet égard. — ME. 


FEUILLETON 


{menJtwie. d^CLâténix te Qatiloi» 


LE CADEAU DE 


Texte 

de René Goscinny 
' Dessins 
Albert Uderzo . 


Orfhepédix et sa faaülle. 
propriétaire d’an village gau- 
lois acquis contre quelques 
beutmllei de via a un lègien- 
aaiie romain insolvable, se 
heurteat au chef eu titre dn 
village, Xbraraceuriâx. H est 
donc décidé de procéder à 
l'éleddon dn 'chef lors de la 
fête du dîen Lng. 


de vote qui ont mar- donné tes raisons du vote positif 
qoè la'ttD dé la session ont mis de l'Union centriste e /Vous 
ai MdSMS la satisfaction de sommes, a-t-11 dit. sur un sujet 
• ^ nffmbwsB j^nateurs d’étre désor- diffiesle et nous n'avons pas mi 
aide àssoeiës & la défini- d'en débattre. » 

.ÜOB.'dB. la. politique gouverne- M. DE BOURGOZNG (ind.) a 
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JUSTICE 


L'EXTENSfON DE L’AGITATION DANS LES PRISONS 


RENNES : les détenus se sont rendus maîtres I SAINT-ÉTIENNE : une infMmation judkiaôe est ouverte quès la mortj «U 


de la prison pendant plusieurs heures 


d'im détenu tué par un gardien 


Les denx cent quatre-Tlnet-buit — sortait de la prison et se 


- — Le tumulte Ceux-ci eurent pour origine ou bine 32 long rifle — arme règle- 1 


EÏÏPSlTAABANDONffiiSl 
FONCnOtG », affinne le 
directeur de la Santé. 


rétablisaeôoent, s ame di 37 TulUet> après entre U. Henri Saludo. pro- dière. près de Saint-Sienne^ qui groupe dêprlsanniers' en promet nltntfalre, - dMEgjs de suiveuite 

vexs 33 beures. La dizaine de gar- eureur général et les détenus devait être marqué par le décès nade de rélncégrer leur cellule les abords extérieurs d’une prison < </s ne se» plus ee g»'*l fam 

dlens de cette prison, où sont dcmt une partie sont Temontêes d’un détenu mortellement blessé Q était alors is b. 15. Ces tneU > aperrat un des détenus qm /aire. le pevsonnez penttmitaire 

détenus des condamnés & de sur les toits. Les prisonniers exi- par i y a lig par un surveillant, peut dent paraissait réglé une demi- avait réussi à ' atodndre un est désemparé et pni à aban- 

eouiies peines et des personnes gent la rêvocétion du directeur de être eonsldêié p*»»**»* s’inscrivant heure jrius tard, après d’aaoes mirador, Y eus-ti w^wimntiomt ? dottner ses A>Mtloiis v. a déclare. 


en promet nltmitfidre, Aargés de survelllar 

ittr cellule les abords extérieurs d’une wlson < Je ne sms plus ee gn'il /c«: 
. Ces tneU > aperçut un des détenus qm /aire. le pevwnnez ptnttmitairf 


courtes peines et des personnes gent la rêvocétion du directeur de étiâ eonsidêié o*»»**»* s’inscrivant heure jrius tard, après d’ssoes mirador, Y eus-ti w^wimntiomt ? donner ses /oncûons v. a déclare, 
non eneoie Jugées, ont été Immé- Ui prison, une meilleure rêtribu- dans le mouvement générai qui Umgues palabres avec le petscm- On l’affirme. tou t cas, M. Vér- 38 luQlet, au cours de 

diatement évacués, et gendarmes tlon de leur travail, l'autoiisatioD a^te depuis plus d'une semaine nO. mais, de ce fait, on avait dfi nlot devait Uxér et atteindre rémlsakm c Vingt-Quatre Heure:: 

et CJLS, ont, dès 23 heures, pris de posséder des trandstoxs et, l'ensemble des prisons françaises, retarder Pheure de la séance d'une balle au cMé gauche ce sur la une *. M. Ange Callstl. di- 

position le long des murs d’en- enfin, tine entrevue avec B£me Bë- Béais U a auâ ses raisons spé~ dominicale de dnéma qu'atten- détenu. M. Gilbert Besnard, Agé recteur de la T"**iton d'arrêt de 
Qginfa»_ Itee Dorlhae. secrétaire d’Etat A ôfîques. S’agissant <fun étaUis- daleni une quarantaine d’autres de vlût-denx aa, qui devait la Santé et aeetétaire général 

. ^ M ta condition pénitentiaire. Cent sement o& depuis plnstems mots prisonnlera. sueeombsr pudant son transfert adjoint du ipzidleat F O. des per- 

^^ues aroir ece repotBS«_aes clncuante des détenus resaenent délà se sont succédedes incidents Ces derniers, sans doute en à l’btoltaL sonnels etoltentlalres. 


rttin*tL Itee Dorlhae. secrétaire d’Etat A ôfîques. S’agissant <fun étaUis- daleni une quarantaine d’autres de vtamt-denx aa, qui devait la Santé et seetétaSre général 

. ^ M la condition pënitentiatre. Cent sement o& depuis pinsleuis môs prisonnlera. succomber pudant son transfert adjoint du spndleat F O. des per- 

^ M ■ ■ cinquante des détmus regagnent déjà se sont succédedes incidents Ces derniers, sans doute en A lliêpltaL sonnels pkutentlalres. 

F" dtt o^UâesiacrTm- eeniripe pourtant que divers. Car pour être une maison raison dim climat. qn*Us ne pou- . AA. Besnard obeNhatt-U 4 

gènes et offenôves, les rnuons revendicatioas soient saus- d'arrêt' s moderne ». ouvote le valent pas ignorer, se mirent A sTévader A l*occasioa da BA. Canstl s’eat déclaré certain 


commencent — IA comme ailleurs raifAB 

A fanm MBMv • mahéHAl af IViieS. 


11 octobre 1968. en remtÂscôaent leur tour en révolta Flus nom- propice ? DéJA pbisleuis fôs con- 1 qu’on était en prfnfnrr d’un mou- 


menuiserie et dans^ Les pgr i£ma.ina au lieu dîme st cent trente-neuf détenna dont vinrent A s'emparer, d'un trous- La Talaudtére. sons L'ineulpsttam I i'antogesilon étabUssementy 


pompiers maîtriser raôdement ^ cachet de la prison moins visi- quatxe-vingt-diz-oenf ai déten- seau de clés, ce qui leur pennit de meurtre, pour avoir toTto pénitenhalrea c Ce çne je eraie». 

le feu et réussissent A couper le ggj. courrier, revendica- tlon provisolFe, rerte A rimage d'ouvrli plusleun eôlules et d'en protecteur d’une proatltuéa. Bu a-t-U ajouté, c’est que. dons ic.s 
gas. tions plus faôies A satisfaire. de tout on s;rtéme contre legnô appeler les occupants A la ces- 1970. il avait tenté, pour sa part, fovrt à venir, si ça coxfinur, je 

On e l« i™*»r détenus qui profitaient Peu après 5 heures, dimanche ses pensionnaires s'étalent deJA couse de s'évader du paliu de jiiatlce psisoniief pénifSKâaAv quitte les 

de la mutinerie pour s’échapper 28 juillet tons tes détoius avaient révoltés. parmi ceux-ô. tous n’accep- de Si^t-Bcleime, oft U avait été -.ffabKisamcafs.’ ce sont alors 1rs 


de la mutinerie pour s’échapper 28 juillet tons tes détnus avaient ( révoltés 


sont immédiatement iei»is Une regagné leurs cellules sans que 
trentaine d'autres — dont quel- les forces de l’ordre aient eu A 
ques non-Tiolents '<lQl appartlen- intervenir, il n'y avait ni blessé 
dralent aux Yémotus de Jéhovah ni évadS 


Si, parmi ceux-ô. tous n’accep- 


DE: COl-MAR 


blessé tendaient A de nouveaux tzovibles moins renforcés en nombre et se dans laquelle II était impUqné. des prisbiu. Je ne pense pas qa< 

I dans te cosrteste setuô. retrouvèrent pour continuer leur Quoi qu’il en soit, ce décès, In prieu at tn y popnent. Ce R‘i*.v 

action. Devant te. tournure prise qui devait faire dire au dlcecteur Pas la meSlev» sotetfon pnu 

— . par révénement le directeur, qui de la prison. H. Villard. que r^tiar te profifèias > 

^ ^ ^ i fait ^ipel aussitôt A te * le» aaroeOlams. à force iritre . ^ ■ 


L-A SANTE 


£a contagion des mutineries 


police et A la 50* compagnie nir les nerfs, /intesenf par en ffiÇNteut de la maison d’ar- 
répobUeaine de sécurité (CR.S.). artioer à des ôioses oni n'ax- te Santé a eonôu : « La 

dtfida de faire retirer son per- raient janutis eu lieu en période tecBenre sotation, c’était d'étre 


riais entre ce moment et celui prisonniers. SI bien que. vers «^dew de ta Rd^Mique voultuf 


in^snlr, pi^nnlm en, rt- 


g«SSï 

prisons. le samedi 27 iumet ^ teS"te ^ du 'StlLnt 

• A COLMAR, C’est vers neUe et bénéficient,, de ce^ fait, à d^une sSe de confererîî» Vers 22 heures, le calme, comme 

rted^°qSme SSf^e d^ gSil^s^lal üs^^ont ™ucm hSÏÏ à S ÎSieu^* (le d'^ie nomme A te dlrcc- 


Avnnt d'étin nomme A te dircc- 


tenus éte la maison d’arrêt ont contact avec les soixante autres prises a leur encontre. temps î Le p-irguet de Saint- 1 *JpFfj*JaSar^ aumoisdeJon- 

«captoré s tes deux gardiens qui détenus. Après être restes une .• A VARCES risére). vingt-six Etienne a ordonné l’ouverture 

les surveillaient. Après une brève heure sur te toit deux des hommes desenus ont refusé samedi soir « se rmme a d’une Information pour recherc “ “ -. .. 

tractation. Us tes ont übérés, puis ont accepté de descendre pour de regagrier leur cellule. Us 5^ des causes de lo mort de M. G 

sont montés sur les tôts d’on ils parlementer avec le préfet et le demandaient notamment que tou- .I* bert Besnard. 

ont jeté des tuUes sur les forces procureur de te République pré- tes teurs rerçndlcatlons soient eux. M. W théai i Fvoe 

de l'ordre venues sur les lieux, sente sur pteoe. A te fin de cette mentionnées dans te presse, et ° “«e cam- JEAN-MARC THEOLLEYRE. 

Us ont également mis le feu à discussioa qui a duré près d'une qu'U splt précisé qu’ils ne sont pas — . 


temenTn^iï?"^^**^ ««“P® ^ ^ pArquet* atnt! 


divers endroite de te prisoa Dès demi-heure les deux délégués sont rebelles, mais qu*jQs manifestent I 
le début de la mutinerie, une remontés voir teuis camarades et pacifiquement pour une améliora- 1 
vingtaine de dëtœus s’étaient les huit mutins ont réintégré leurs tion de leurs conditions de déten- 1 
échappés et huit d’entre eux locaux dans le calme. La police tion. | 

étatent encore, Hang la soirée, n’est pas Intervenue • A MURET (Baure-Garonne). j 

rec^é«pK;lapoBce.]i iiiam- , a amiIMS, l«s cinq caiK jif Æ?°?„?°ÎSS ! 


Le courage de déplaire 


pas mesuré, toute l’ampleur. H( 


O »»» se BOHL leuiiis une cour fSuifc de la première page) pas mesuré toute l’ampleur. B 

détenus de te maison d’arrêt ont rfîmar./.>u. soir anrès une „ pe«t évidemment, pour s’en Ubé- 

l’Intervention des manifesté. A l’intérieur de leurs cinéma H sen^e oue ce mou- ^ parau auisi en appeler à des rer. en altérer le sens, dire qu’U 

gendarmes. ceUules. dans la nuit de samedi SiJSS'ïï; été^ïé ntoSr^- ^ihodes * radicales » de réta- est à la privation de liberté 

• A BéüLHOÜSB, quelques A dimanche Veis 22 h. 30. le mou- J» dœ blissement de l’ordre. D répond à d’Inévltahles accessoires contrai- 


CERTAIHS DÉTENUS 
UNCQir m Appa 
A U RAISON 


lieiques a aimancne veis OZ n. le mou- HsrîU» a«v> /îp« tattr»^ I uc i urure. U 

^ *‘^*^*’ prisons que reiSJ ÎL.£f^’ 


gnants et ainsi complaiie i 


projectilee sur les prâaplers et 


dlSws U ^ImTa été rapSe^ I ?» ce qui en est la cause, grand nombre : am pas goavwr- aam^ d'on certain 

ment rotahu Ces mots sont destinés, bien BÛT. ner._m^ tel®er à d autres le soin I nombre de detenua une lettre dont 


gitatlon a baissé d’intensité oient rétabli Ces mots sont destinés, bien bût. ner. mais laisser A d’autres le soin nombre de détenua une lettre dont 

, . . rapidement, en raison dés # a NTCB, de teaers tnôdente à l’oplnlon dominante. Est-ce bien de d^der pour luL voici te texte . 

daclto Umrtees des * amt prodoils dimanche soir i eUa qu'U tout, en *» I™!*« «"■- 


SU, s’en tenait lÀ, devant qui [ 


maîtrisés les prïaonniere ont re- détenus, chacun d’entre eux étant dans te omutieT des mineure de te s'adresser? Est-ce elle que Ton sinvôttote et détenus pom^ ^ jibêraltametS^ aa^ 

gaenê leurs ceUul» Ijs ddgdis enfermé dans su ceUuIa A 2 heu- SSon ÏSS? lS raxSSa oS doit, i eourt wrme. rasswer ? Ou ^ BM>a de cette 

sont peu unportante Un détenu res, le silence est revenu. réussi A contenir les troubles. bien aura^t-oo, malgré allé, le abs te nt ion ? Le^ première atten- fnidaiaenf son vro/ond désir 


a été légèrement blessé par une 
grenade lacrymogène. 

• A ENSISHE3M. enfin, dans 
te soirée, une centaine de pri- 


sonniers de te maison centrale ’’ fcra ng fftrfai «tB la ppntn >.i«» riê w im»» I 

ont refusé de regagner leure oel- . • A ADHERRB (Yoi^). un à te^te de la^ratteerie^ y de. 1 affolement 


après la promenade 


réussi A contenir les troubles. «w* aur^t-on, materé elle, le <7^ traduaeTil son profond désir 

d-Vd^sœv“cxŒ 

âiSSh-'S'^Æ'iMTIiï ^ 


Iules pour exprimer leur solidarité mouvement a éclaté dimanete avait le 20 Juillet 


s leurs camarades de Colmar après la promenade du ma^rîn 


et Mttttio^ Us ont occupé tonte Trente-sept dëtœus de te maison ^ h I RépabÜque. en rêppôant. ce riœ"aê'"Dwrétre fsîTâàDs'îèSP J f** ’?**® Æ ftemandeni à 

la nuit te cour de te prison, d'arrêt ont refum de regagner l/ofU M re0iOfl pSTIflSlIfie qol n’était pu inutile, que te dé- g jr te ^ ^ous les détemts de France de 


dlffleiJ» Pour tes salatera pour 
te revalorisation des études pré- SSÏ 
peratoiree, ctet ômpto. dans te 
mesure où ce n'est qu’affOlre S£î^ 

H'Bwmn* Bnn* la. mvieSurafinT, POUT M cAonociffeicf 7ZC aouraij 


f mtte en dosfe. demandent à 


• A TONTOrSE. cext quatre^ Îw2*' ® la^vatlon de te Les maintenir «»««« un rôle de ÏÏfSjJ"* à leurs actes de 


éclairée par des projecteurs et ont leurs cellules et cinq d’entre eux ^ a pontotsp nam anatt^ tention. c’est' la inivatlon de te Les matot^r damsm mettre un -terme à leurs actes de 

ee^ leur action dlmeneha vm eecalatont un mut^parant deua SaSTdS: liberté, rim d’ant^ ^STteta)Ær™d^hoi^ 

S?® * ®>“i nraHnés dans la nuit Que le ehet de l'Etat ait pris mes I), c'est rendre inmoesible » U mu rœhercM étant main- 

1 ordre aient eu à intervenir. J» de diiwftnrhB a lundi Quelques la parole sur un tel sujet, quitte A • toute évolution de leur nétia. tenant atteint, il est temps de se 

MAKTE ' de *gmdaro^ dizaines sont montés sur len toits étonner ceux qui Tauralont cru . SJ Ton souhaite mieux. U faut montrer r aisonnables et d’attendre 


Uiinrc . ir’ dizaines sont montés sur len toits otonuer ceux qui Tauralont cru SJ Ton souhaite mieux. U faut montrer r aisonnables et d’attendre 

nAnlU . °Aa ®S* et des heurts les ont opposés aux vop vulgaire pour lui, est légl- alors accepter de changer te con- que les réformes gui seront adop~ 

iipiA jldh ■«■■Ainr forccs de pôlce, intervenuss pour lto»e. Car les prisons qui, comme dition des détenua 1« prêrident ree* pw an prochain conseil des 

Un6 CSntSinB QG nuiins ^ déloger, un jeune détenurt l'oo dit, renvolenc A la société une de te République doit donner, minutres soient apt£guées par le 

m A NANTES, une centaine de »teni&?“^fS“L iVo^a*^ sardien de te paix auraient certaine image d’elle-méma sont ôte, dès le conseil des ministres ffouvememeht. 

prisonniers de te matson d'arrtt talent dé pMlementer Les prison- ^ rêtabü mSoa r* L? "® «i*son 

se sont motinéa dimanebe mers ont Bonsenti à renen^ i»uni 2 h. 39> ^ .opinions manifestées ooDcrw ^.fcs m^poa Des dlzai- à ceux gut pensent et disent aue 

28 Juillet, en fin d’aprês-midL cellules qu’ils avaient partielle- • A FRESNES, les inMttontjj ^ prisons ne sont peuplées gue 

Après avoir retenu comme otage ment détérioréea L’ordre a été survenus samedi Tn».Mn n’ont pro- h^?^ 5, effee- (Fassa^tns. (Tûlettrés et dloTes- 


28 Juillet, en fin d’aprês-midL cellules qu’ils avaient partlelle- 
Après avoir retenu comme otage ment détérioréea L’ordre 
un gardten — qu’ils ont relAcbê progressivement rétabli 


peu après sans aucune violence 17 heurea te mutinerie était 


tandte que* qaelq^ dSenS met- rw«a-HTTR lurAftiw 1 Jk)Î^£^ SÎÎ® I S s«^! eâpo^fes 

talent le feu à trois endroits dif- • ^ lea te vue des forces de ®”î‘ Si 5»i* i • doftendre dans la sérénité gue le 


conoeitation. oÏÏi 


férents dans les bureaux. Immé- in Tordre a suffi pour convaincre te ***** *'°** voudrait voir ^t ^ et pour lÂuâ ^mememeru donne les preuves 

diatement des gendarmes et des 3t°f- majorité des mutins de se rendre. ___ ^ éytognente de la se- de sa volonté de changeTnent. » 


d^OThfïï?et^(tommaçè^l qiK Mmpte rétebllasem^- mt q£ ?^^4èS4^ ^ ^ semble-t-lt depuis son accession que tf ils le veulent bien : que U C-A.P. . SI IC gOUVememenf, 

^i^mert ira réussi à se réunu daite une même a te magistrature suprême, dire que la dlsôpüne est observée, elle «.,! m |:L;S.,i 


*^TrS*s® mlsomSS£°*c^ <!e regagner • A LA SANTO. certaine vraiment ce qu’ü croit bon et être Test dans une large vo- QUÎ 56 prétend libéral... 

commVdJ^^îî^n™ IcuTs cellulcs avant d’avoIr exposé agitation a rtgné samedi 4 midi ainsi affronté aux réelles dlffîcul- lontalrement » r 

arrttos et te ral^^reve^ leure rerendicationsau procureur aussit ôt après les Incidents de tés de l’homme iTEtat Car U est Ce qui sera décidé va, d'une que «te pouoernemeni 

a MO * c»»***® ®st revenu peu République. Ce dernier est Fresnes. Des slogans ont été cnés. assez légitime de dire qu'elles lui autre manière, d^laiie A des de libéraliser et d'hamani- 

^ entré seul dans la cour, et les u»als ie cs/me est revenu rapide- ont Jusqu-'A pr ésen t été épargnées. miUtoos de gens, sitretenus aer te régime eareérals, le Comité 

• A LAVAZ^ huit détenus de la détenus lui ont pr^nté leurs ment Peu après, on détenu ^ de Mises A part les mesures visant l’idée sans nuance qui leur nuit d action des prisemniera (CAP) 

maison d’arrêt sont montés sur le doléances. Après un long dialogue, vingt-quatre ans est mort, mate l’inflation pour lesquelles U n'est Plus qu'elle ne leur profite * que constate, dans on communiqué 


LES COMMENTAIRES DE LA PRESSE \ déroulés dans un aii^n quartier} Sé^^re^ 


dTîtat n’est-U pas avant tout ¥ révolter un peu partout en 
celui quL sachant qùT a raison France» Le CAF voit trois nii- 
contre le nombre, a le mwt«agn A cette situation z * La 


jointe légitime de la pari des 


LE PARISIEH LXBEBE : c’est la pas de la rendre telle Mats de leitne homme s ans. dans le principe, devait susci- 

aux frais du cealzi- chercher les «olarienu qui empê- Le CAP donne une version très ter l'appitAatiOQ. même a Ton 
biiable h cbent des hommes, des femmes différente des faits : « Ce détenu n'a pas assez vu. peut-être, qu’elle 


biiable h cbent des hommes, des femmes différente des faits : * Ce détenu n'a pas ««« vu. peut-être, qu’elle O La fédération de Moselle et ^^ffas dès syndicats de surrcil- 

_ ^ ^ .a aussi, d’ÿ retourner. De trouver M la quatrième division de ta comportait, au moins pour le de Meurike^^-UaseOe du parti ^ libéraliattion e/fec- 

« Des mmtards s’envotent en commenj an taux pas dans 2a vie Sasite j’anRere psychiotriq^j est début, au profit de res nouveaux eommanists révolutionnaire régime pémtentiairc gui 

fumée... A rheure oü les papsa/u. peut demeurer une exception, décédé faute de soms. affirme le citoyens, plus d’obligations (res- (maixlste-lâaialstej sisnate dans priverait enfin de cette auto- 


L'HUMAJUTE : anal qu. la j,„j, g ^ inaw prlson n'est pas à mettre en oauSA 

crise 8 aggrave. que ta crise ff aggrave Avant que Pérce qu'au nuHBent Où le drame 


Un contenu concret 


à leur domicile. A Nancy, sur ^ conseroer cette auto- 


ordoimaDce du préfet de Mem^e- ^If* f. des condUtons dr 


et-MoseOe. suite à l’attentat sur- ‘*f*f™*^ telles oa’aKcuxe raison 
venu aux environs de i heures au a»yourd*Atu à l’abn 


Justice, à Parte I explosion de uioiencc. 
s A vue au com- 1 s Enfin, malgré tes prontcsse.s 


ceLÏSs.Kplns'7'^SW ^oa£T“Æ'"M”sa^“ 'pSoos mmquent nous l'Æt SS 

hoM i'antten «toAl. 27 jnml. iToompte i^duTte ce à œ ^S3?“-cSi“aa‘ S ÏSiee SSTd m 


On pt^je d'éMtémte, mats i ses collaboratrices, Mme Zlna ( voilà sept 


de vacances. St la question n’est mani/estaiion pacifique. 


de Tappré- Ton ose prisonnl»* mots, mosoice du Ubéniltemê tente iSôtenîaa 
I danteertsinsestlmentqnnn'avalt * » *maer. . ^ I 




•h 



La querelle sur V« impôt négatif» Une noDvelle politique agricole 
ou le jeu des trois familles à raffut du consommateur ? 


r OVJOüRS à Tajfût æun nou~ 
tva« fricot, notre civilisation 
boulimiQue eonaomnie quanti- 
té de mets inédits ; en vuUiire 
d’idées et de techniques, àueai bien 
qu’en ffastronomie. Le vocabnlaire 
économique suit comme O peut ces 
agapes renouvelées, contraignant 
rtuager à une digestion parfois dif- 
ficite. Le réeuUat n’est ptu toujours 
heureux : telle recette dite originaie 
n’est finalement qu’un ragoût banal. 
Te Inventiou du siècle » une simple 
mise d jottr tPune technique éeulêe. 


Tou d’intérêt : 
me ocGolmie possible 


Par GILBERT MATHIEU 


trop pauvres peur Otre taxées sur leurs res- 


à cette troisième tamille que se rstieehaii. 
pour reesentiel, le plan Barber de 1972 
tâii .* Tax-CfedllSystsm •), qui tut longue' 


peuvent pas utiliser actuelle- taire, i 


t étudié par une eemnilsslan parlement 


ment (ne payant pas d’impôt i 


• Ou bien encore de remp/aeer oerta/nes atlocations (amilialea, l’aide minini 

prestations soelales (eu avantagée cornes- vieux, les subventions aux twhdlcapt 

pesants) par une subvention d'Etat cal- sociale... ce transfert concernant i 
cutée sur des bases plus équitables. C’est mum, selon lui, six millions de foyers. 


Deux idées simples 


A léOxls qoa les missions eonjonenueues sirasees «n eoiiK de la densoeme 
qolnnÎBe de Juillet, tant à Bnueelles qn'i Paris, n’onl pas désamorcé 
la grogna pefeasBe, le mînistxe de ragiicaltuxe. M. Bonnet, a fait 
mettre à l'étude par sas services ce qui jAurTaxt déboucher sur une nouvelle 
politique agricole. Denac idées sont à la base de cette rèOeiden s ragxicnlture 
moderne doit être Insérée pins complètement dans les mécanismes écenemi* 
qness les peysans les plus défavorisés deîvsnt être pliis pariienlièreznent 
souteans. Et, an bont dn compte, il s’agit de rapprocher la production des 
eidgaaccs de la consommation, 

< One Franoa économiquement forte, que se sont engagés M, Bonnet et son 
cela implique néeessatrement, pour moi, eablDet, avec pour objectif une papsan- 
ans agriauituTt puissante et dyttcmiquc- nerie preepère, bien Intégrée dans les 
La qualité des hommes, la richesse des rouages économiques nationaux. 

*'^ -jj **r r culture nous a assuré qu'il n'étalt pas 


I quH est déjà en grande partie atteint. 


question de faire de nouvelles lois 


teint la parité de revenu t 


n^e^M ^ sTstéme d'aide sociale | catégories soelales. Donc, s’il faut aider foubU plus 


sonlament telle on telle preataliaB les plus défavorisés. U convient an eon- 
tieàliare ? traire de cesser d’apporter des coneous 


gements) que la collectivité leur accorde. 


agriciütmrs les plus riches. Le Isn- e« ' 


revanche, le ministre pense que 


'™'* bralsIemcDt de Is t«on : IB méfl^ de l ^ 

L’0.c D E. qui vient de oublier une étude paysans français ont globalaoent at- de textes législatifs, car trop nombreux. 

comparative sur le sulet |31 ne pose pas L'impôt négatif vise-t-il i rem- teint la parité de revenu avec les autres mal connus, ils sont voués souvent à 

la question. Mais on peut iteondfé que les 1* * 7 *téme d'aide sorâale catégories sociales Donc. s’U faut aider loubU plus qu‘à Vapplication ». En 

mem dæ formules fiscsies ou PudgMsIras J»™»™™ moment eu venu de faire le point de 

qu. .«im,, en commue : _ hu. d. rmuplecer .ouM. die- “ “gïSiïÏÏi ce ont O ité fou depot, dame on. et 

— De tenter une compensation entre une ^i* P" uature. ne s'autorise pas les raecour- fTte/léehir la pomique agricole fmnr 

partie de ce que le citoyen doit à le coV J» i c’est néanmoins sur œs chemins çatse vers certains obfeettfs >. 

lectivité (Impôt eu cotisation sociale) et vea. Grande-Bretagne..,) qui poaeèdant un 

une partie de ce qu'il en reçoit (prestatfone, ayaté me e tendu de protection dea catégo- 

s.h™„do„s.re«dut,ou.rmc.,.„, ifie'IlS.''^ “ Modcmiser les structures 

— De vouloir proportionner eu revenu _ ‘ 

des citoyens les svsniagas (ou dédomms- ?“"• “ P™""" «PPeder un 

gements) que la collectivité leur accorde, '"ctieuleux a la solution des cinq pro- — Quels sont ces objectifs ? En sim- rler et d’établissement rural) les mo.vens 

qu’il s’agisse de prestations familiales dé blémee eesendels. dont dtoend lé résultat pUfiant, on les ramener b deux : de c traiter » ifiOOOO hectares par an 

Sécurité sociale ou d'sbsttements llaiiicc. de l'opémion, pragiés ou régression so- o^rroommn. mo r . du 


Car — n'an déplaise aux partisans fran- 
çais du statu quo sur le quotient familial ou 
aux adversaires du déplafonnemerrt des 
cotisations de la Sécurité sociale — par- 
tout dana la monda s’affirme la volonté de 
mieux moduler l'aide oolleethre an fonction 
des ressources des bénéflclafres. 


soin méticuleux a la solution des cinq pro- — Quels sont ces objectifs ? En sim- rlcr et d'établissement rural) les mo.vens 
blêmes eesentiels. dont dtoend lé résultat pUflant, on les ramener b deux : de c traiter » ifiOOOO hectares par an 

de l'opération, progrès ou régression so- (c'était en fait l’un des objectifs du 

claie : • IA POüRSÜ^E DS LA M ODBR- yi* Plan), alors qu'elles plafonnent aux 

m I kj/xuv«kn- /h. NISA1TON DES STR1TCTDRES ' DE alentours de 80000 hectares. Le minis- 

• Le MONTANT GLOBAL des sommas PSODÜCTXW. en clair, raccroJsaement tére étudie en ontie les possibilités de 

en question. La tentation des libéraux de la talQe des exploitations. lA renta- lïbârer des' terres * 

- frledmenlens - qui ont lancé la formule biüté reste en effet foncUoa. dans la e-. ^ ^ 

est grande, bien entendu, de prefltar de oiuuart des entrepriaes. du nombre amydennant rattnbutlon 

l’occasion pour réduire le volume dea pree- d'hectares mis en valettr. Or, la libéra- 

tatlona sociales, à leurs yeux de faible tiœi des terres par le départ d'agricul- ‘^pïnfSlïiïîî 

efficacité économique. Serait au contraire teura âgés va être ralentie, car ce sont ce n est pas le cas 


tâtions sociales, à leurs yeux de faible tiœi des terres par le départ d'agricul- “J* • nmHSSIÎiïîî 

efficacité économique. Serait au contraire fAtmi éaAe vu être r&imtio. nor so nnt tation . curieusement, ce n est pas le ces 


1 vulgarisateurs efficacité économique. Serait 


eubsütuUon qui viserait la « classes creuses > des années 14-lB ^ctuelleixtent ; 


sous la même sigle trois familles de. eolu- é augmenter les transferta sociaux pour qui sont b la veille de la relzaltê. En 


tiona : la pédagogie a effectivement ses mieux répartir le revenu nsHonai. oufoe, les indemnités viagères de 

contraintee. Mais U est grand temps d'ap- ^ Le flxaUon du REVENU MINIMUM GA- «iêpart ÆV.D.) ont été distribuées, 

porter des nuances aux- explications habi- ranti : le eulet est capital- al l'on doH dé- depuis ISfiS. b la quasf-totalité de ceux 

(uelles. si l'on v^ évHar au débat de apm- ^nir, par ce bjela fiscal, un nouveau SMIC pouvaient en. bénéfloSer ; plus de 


si l'on v^ finir, par ce bi^ fiscaT, un nouroau SMlc' pouvaient en bénéfloSer ; plus de mutation prcîesslomiêua. tf^t-à-diiê de 

querelle philosophique. Car. . jj ^ beaucoup moins Important al quatre cent quarante mUle exploitants, primes de xeconveasion pour les agilcul- 

à I évidence, les avantages et les Ineonvé* précisa simplement à cette occasion ^ s’agit donc d'éviter un rétrécissement teuxs encore Jeunes d fmt. l'exploitation 


Bn — Soit en permettanlLles engagements 
de anticipés de libération de terres, 
as. ceg mesures pourarient être complé- 
^ têes par raugmentation des aides à la 


nients de la formule ne sont pas les mêmes 


»lon qu-ll s'ngit q'un Imp6l n«g,Iif ^n,- ^ ^ 

rafisé ou simplement d ur>e des deux autres 

variantes 'plus limitées, voire d'un genre # La définition des BENEFICIAIRES : la 
mixte retenant un peu des deux techniques, mise au point de la liste des ayants droit 

comme ce fut le csa de l'ex-plan Barber. est une « affaire d’Etat •. al ceux-d ont 

" ' droit à une aide globale qui remplace tou- 

(1) Voir nocaniment. dans te éu tes (es prestations apédflques actuelles; 

StoSSi. ilppor^ dB présence ou non sur les rôles dé- 
dU groupe de travail du Plan sur lé sujac. pend, d'une certaine taçon. leur droit à la 

et dans le iTonde du 14 maL les critiques vie, s’agissant des vieux (ou des très JeiH 

"«■)■ «“ IM nuilH»,.- Si. àu 

l2) Le Jeune et le rouge, revue des contraire, l’émargement ne donne droit 

anciens élèves de Fulytirimliaoe, InUlet- qu'à une prestation limitée, la question perd 

'(sf’ L^^mpÔf*n^eW nir le menu, «i pagesi acuité. 

(0.0 PB- a. - rue André-PaecM. ^ 


nouveau mode de calcul et d'attribution du marché des terres agricxiles, qiti est 


déjà passablement perturbé par la rennn^ M. Bonnrti souhaiterait que les 

culatiorL agriculteurs renaucent a 1XVJ3. lorsqu’Us 

'Cela serait possible en donnant aux ne l’ont pas demandée avant soixante- 
SAPER (sociétéa d'aménagement fan- sept ans. 

S’adapter à la consommation 

• L'INTEGRATION DE LA PRO- lopper notre agnculture ne signifie pas 


DUCTIÜN AVEC LA DlffnUBOTION 


t laisser engager dans n'importe quelle 


ET LA OONSOMMAHON. Le ministre vole >, a-t-il déclarA Les pouvoirs publics 
ëtuâ» la porabüitè de faire partiDper ' s'efforceront donc de donner un contenu 


certaines prodoctions sans que cela cor- 

; responde à un besoin réel de la consom- 

— matioD. Pour contraindre la masse des 

producteurs qui restent fabstiles à toute 

Une explication sociologique de l’inflation 

— — ■ ' .V ~ libres de produire ce qu'lis veulent et 

autant qu’ils le veulent — U a été envi- 

Lg corps social, divisé, sc dispute 

^ ^ ^ dépasser les problèmes quanUtatifa 

* Le prix des produits varierait en fonc- 

■ C I ci tioD de leur quaUié.ceIl8-cr étant contrô- 

■ CO XA UAl;i9 UC AU V/A VrAOOC|fAI.\/^ lèe « par «« ocIwr qui sera analogue 

a celle que le président de la Republiée, 
alors miTtistre des finances, a menée en 

L es causes de l’Inflation sont-eUes p^f BRUNO DURIEUX (•) société .aüemande,^ » matière fiscale ». Ce < modèle » pourrait 

multiples 7 Ne coofond-<m pas ce Cette réflexion aborde effectivement le repoaer sur la création de groupements 

phénomène mal connu avec ses tlon, l'association des grandes eotoe- ^ question. inter-professicmnels par produits, analo- 

effets? Tnf ifttioa pex la demande. Infla- prises Cranq^ses note qua l'Inflation T« thème de l’inégalité, souroe de gués aux c produktschappen > néerlan- 


L ES causes de l'Inflation sont-elles 
multiples? Ne confond-cm pas ce 
Dhènomène mal connu avec ses 


Par BRUNO DURIEUX (•) f? * 

Cette réflexioD abor 

tlon, l'association des grandes entre- ^ ^ question. 


tlon par les coûts, Inflation Importée, 


vn effet .dissdivant sur le corps ITnflatioa, a été développé par le can- dais qui, msttaot en relation les oxgani- 


détache : l’inflation, c'est-à-dize la /este au travers de rinflation. MAis le U répartition des revenus inégaUtaize, ^ farmnlation de ces objectifs est 
hausse des prix, trouve son origine dans rappixwhenient est lUt, -J. Bolssonnat eUe n’a pas de raison d’adhérer à gq demeurent, fort audadeose dans lé 

l'afCzontemsit permanent des groupes écrit dans un récent éditorial de l’Ss- i'èqumbre en vigueur. Les mécanismes centexte de la crise agricole ftcUidle 

8oelau.x pour maintenir ou élargir leur pansioH que a ta raison fondameTibOs de de rerendicatians ou de pressions se car le décalage social de certaines caté- 

port de la richesse natiçmale. Tous les rècart entre les taux de hausses de prix déclencheront alors, qui mgeodreront goria d’aerirûJtears — éleveurs, arbo- 

x«nnnvninii«Mi miT tesouds aRmuduIs mi fratmoi» mat d’orOrm «oU. PT M auB rijmBPOt une dose euTmlémen- -u. wa » , *_ 


L’Idée que llnflation est l’expression 
d'une compétition n'est pas neuve. 
Henri Aujac la proposait en 1950, dans 
un article d'une grande rigueur (1), 
c une hypothèse de traoaü : Finf lat^ , 
conséquence monétaire du comporte- 
ment des groupes sodauxs. 


économiques par lesquris aOemauds et français est d’ordre poli- presque SiremeDt une dose supplémen- nculteurs — est exacerbé, aitch la 

linflation se répand ne sont que les tique et «octal. La société française est taire d’inflsticm. lolga en œuvre de ce qui pourrait être 

reflets variés des finalement une NJ.A. (nouvelle poli- 

Lvec les armes classiques I meUleure connaissance des revenus réels 

, - , ^ des explottancs qui permettra de modu- 

\fx TlirSlIl'fP 1er des mesures d'accompagnements, 

LC mute AAYaXlLCv»» ^ L’aspect le 

plus original serait de donner une ga- 

La richesse nationale (ou mœidlale} Pourquoi ? Parce que lès ècono- reatle de ressources mlniniTiTn aux pro- 

;t le - fruit d'une activité coCeetive mlques ne se comportent pas, ducteuxs. 


^ adoptées par les drflêrents pou- |gg aj.j|,eg claSSiqUCS 

L’Idée que llnOaUon est l’eipression . ^ 

d’une de tonte rivalité... 


ent des groupes sodauxs. qu'il faut répartir entre les diverses le postulait la plupart des thteries, de Tbntefois, l'idée qui a été lancée par 

L’économiste britannique SUchter catégories : actifs. Inactifs, salariés, manière retiooneUe dans un univers lee paysans-trevaiUeuzs se heurte, ac- 

au début de l’année 1948 que noa-salarlés, entreprises du. secteur xn- oû l'infonnatlon serait parfaitement tuellexaent, à des obstacles eoimidéra- 


i probité dustrleL du secteur commercial, du i 


fluide et transparente. Le Jeu écooo- ues. Elle impliquerait 


«MZttteve ef à un moindre degré tstt pro- teur bancaire, grandes entreprises, mlque fODctlonne au cootoalre avec les refonte complète des mécanismes de la 

administratif beaucoup plus jtetitee entreprises, détenteurs de eapi- armes dasslques de toute rivaUté et en poUtioue agricole commune. Vraieem- 

pmiléme ôcoiliraii»», ^ taux. etc. I« économie, ca^tolStes ^ciiBer à cocpe de rase, de secrets, blabtement. le projet o’al»uara pes rapi- 


ne rivalité et e n politique agricole commune. Vralsem- 
ruse, de secrets, blabtement, le projet n’aboutira pas rapi- 


^ nombre d’acteurs ou libérales confient l'easentlél de cette de demi-vérités. La Tépajtitlon actuelle dement. Plus facile à réaliser, en revan- 

de la sr* nf» économique répartition au marché dont les méca - des fruits . de la croissance dans nos ebe, est l» modlflcation de la politique 

interprétatitm. Dans nlsmes régulatema a pi^ économies résulte dTme succession du crédit. Les prêts pooiralent être 

t"»» d-escrmoccbcs, de conflits oorart, ou saec üfs en fo ncUaa.de Icar.ojjct et 


(Il FraDCOU Perroux. J^. DeateeA 
SourguïStt: /7t/iatU>n. dollar, euro-doltar. 
cbee œillmard, 1971. 


est rarement atteint rt appéUe coqs- de la personne à qui Us sont atlaSbués. 

tamment d'importantes mesures correc- “ atuaûons de roroe qui la phqiart du 

gy,,,. tlves de la part des pouvoirs publics. te=Pa ont été arbitrés par l’Inflation. ALAIN GIRAUDO. 

or. eure-amtar, Aaciea élève de lieoie poiytecbaJqaa. (Lfré ta suite page 10, 3» coU) (Lire la suite page 20, S» oo7.) 
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La querelle sur I’ < Impôt négatif > 


(Suite de la page 9.) 


# Le fameux problème de !'• ENCOURAGE- 
MENT A L’OISIVETE Les expéileriees amé- 
ricaines d'impdt négatif ont paru montrer 

qu’il s’agiaaalt d'un gaux proUàme, les tra- 
vailleurs dont le revenu minimum avait été 
garanti n'ayant pas quitté leur emploi pour 
autant (ils auraient, en effet, perdu une 
grande partie de leurs ressources). 

Supposons qu’en Europe la psycholooia des 
adultes soit différente et qu'existe un risque 
réel de voir des travailleurs profiter de leur 
nouveau « droit é la paresse «. Le danger 
est Important s’il s’agit d’une formule glo- 
bale de revenu concernant tous les actifs : 
il est nul si l’on songe seulement à subven- 
tionner différemment (es Inactifs (jeunes, 
vieux, malades...). Une étude américaine e 
montré que les personnes défavorisées qui 
pouvaient être concernées par une formule 
d’impôt négatif étaient pour plus da 60 Va 
situées en dehors du monde du travail (moins 
de treize ans, plus de soixante^lnq ans). 
Le fameux danger de l’encouragement é l’oi- 
siveté ne sera sans doute, dans nombre de 
cas, qu'un simple épouvantail, ce qui réduit 
beaucoup ' l'intérét des qtiereflas aefueffes 
sur le taux de pénalisation à appliquer aux 
oisifs dafis le calcul de la subvention. 


• Enfin, la SIMPURCATiON ADMINIS- 
TRATIVE cas tâches, objectif assigné â la 
compensation entre les impôts et les sub- 
ventions, apparaît un but majeur si l’impôt 
négatif doit avoir uns portée générale (il 
s’agirait notamment d’économiser du 
travail aux services actuels des impôts et 
de la sécurité sociale) : ce n’est, au cor>- 
traire, qu’un problème subalterne si l’on 
vise simplement à calculer al à répartir 
plus justement quelques prestations. 

Dans ce demfer cas. au contraire — si, 
par exemple, on décidait d'utiliser la taxa- 
tion négative pour rsmplacar les prestations 
(amiliafes, — l’important serait de s'assurer 
que le résultat final est plus juste que 
l’actuel (avantage accru pour las familles 
populaires, réduit pour les familles aisées]. 
Il sérail indispensable de calculer A quel 


niveau de restitution fiscale la mère de 
famiUe se trouve en position de choisir 
libremerrt d’occuper ou non un emploi. Le 
point de savoir si c’est la mère au le 
père — ou les deux — qui doit recevoir 
la restitution fiscale mériterait de même un 
long examen, comme cela a été le cas en 
1973 en Grande-Bretagne. Ces trois ques- 
tions apparaîtraient au contraire secon- 
daires — par rapport aux autres ~ s’il 
était question de réinventer tout le barème 


I à acCToI- 


réponse apportée ; alourdissement ou allé- 
gement de la presaion fiscale : nivenement 
ou non des revenus ; duplication ou unitica- 
tion des servieea publics chargés de la 
miae en «uvre du ayatéme... Il a été ques- 
tion. aux Etats-Unis, de distinguer à cette 
occasion les besoins généreux des citoyens 
(pensions, allocatlona de chômage, etc.) qui 
pourraient être satisfaits par l'impôt néga- 
tif, des besoins spéeltiquea (liés à tel ou 
telle situation partfculiérô à rindivhfu). qui 
en resteraient exclus. La distinction n’est 
pas sans rappeler certaines disputes fran- 
çaises sur la limite entre l'assistance, qui 
relèverait de la ccrilectivité, et l’assurance 
complémentaire contre certains risques de 
l’existence, qui incomberait aux partlcu- 


3) L’impôt négatif suppgse-t-il une 
connaissance parftite et actnelle des 
reeenna des pazücaliers ? 


Oui, s'il s'agit d’un système général, 
modulant de façon décisive ies ressources 
des citoyens. Las petits salariés et les 
cadres supportent déjà mal, à l’heure 
actuelle, de voir un bon nombre de contri- 
buables vivani aussi bien qu'eux payer peu 
ou pas d’impôt sur le revenu, parce qu'ils 
peuvent frauder le fisc ; lis ne toléreraient 
pas une aggravation du mal. Mais la condi- 
tion de sincérité fiscale n'est pas aussi 
impérative si le niveau du revenu condi- 
tionne seulement l’octroi d'un modeste 
crédit d’impôt 


On retrouve d’ailleurs, â celle occasion, 
deux difficultés connues. 

Première difficulté : le revenu pris en cort- 
sidération pour Je caJcuJ de la rastiiution 
fiscale comprendra-t-il seulement les gains 
résultant d'un travail ou devra-t-il inclure 
en outre les avantages résultant de la pos- 


1 hérités 


élimine 
ie DESORDRE 
sur vos bureaux I 


MotBesIsiHirteéeilBSBrdrcetilidiffif | 
s«Bito]^MUiiiiPs).lsiirsr CLEH r 
çeb n ou ptaieors tesiars. 



&cpodiioiMn(onutîon (Etoile) I 
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A FOnCT XTSOO CHINON. 


et, a l'inverse, les dettes contractées pour 
se loger ? La volonté de répanir plus |us- 
tentent les aides publiques risque, Ton 
n'y prend garde, de contrarier à ce propos 
la poîltlque d'encouragement à répargne 
(ou è faequisilion de son (egemeni) menée 
par divers Etats. 


Seconde difficulté : faut-il généraliser te 
prélèvement de ffmpôt à ia aoures aveni 
d'sppliqusr l'impôt négatif (eemms le croient 
les Britanniques, qui af^liquent 'Ce système 
de perception fiscale], ou bien peul-on se 
contenter de deelaratior» volontaires des 
contribuables leur ouvrant automatiquement 
droit à l'impôt négatif ? L’Etat aurait, dans 
ce aecond cas, à contrôler ^r la suite s'ib 
étaient bien dans leur droit : dans fo cas 
contraire, il se ferait restituer le tret^perçu. 


Pas de remède miracle 
à la pauvreté 


Une ezplicotion sociologipe de l’inflation 


f Suite de ta page 9.i 


Ce 


sont là que des exemples, qui 
sont loin d'épuiser te sujet Nombre de 
questions délicatss seront encore à évoquer , 
le jour où le gouvernement décidera de 
s'intéresser sérieusement au dtesler, tl pa- 
raît en tout cas souhaitable que. dès â pré- 
sent, partisans et adversaires de la tormule 
fassent effort pour sortir des débats philo- 
sophiques où ils se sont trop scmmrrt can- 
tonnés — et l'affaire valait, cartes, ces 
considérations éthiques, puisque c'est la 
conception que fon se fait de (a solidarité 
nationale et du rôle de i’Eiat qui est ici j 


A la faite de reiendlcations. les sala- 
riés obtiennent 20 d’augmentation, 
tandis que. simultanément, l’indice 
national des jMrlx augmente de 16 r;. 
Pounrio. les partenaires ne s'entendent- 
ils pas sur i pour te salaires et 0 ' ; 
pour ies prix ? Sien entendu, après une 
dose d’in/Iation de 16 *». la richesse n'est 
plus exactement distribuée eojrnme aupa- 
ratanu car les dit’os revenus ne pm- 
giesent pas de manten homothétique, 
mats la csuse eaaenttele n’eat pas là. Q 
a foit» payer 16 ‘ï- à rinflation. car c'est 
le prix d'un rapport de forces tendu 
pour one modiTteation de la répartition 
des biens «t des services produits dans 
le pays. 

Si l'inflatian prend racine dans les 
conflits économiques, elle en mesure 
aatureUement l'intensité. Ces conflits 
sont d'autant plus âpres que le corps 
social pr ése nte de profondes divisions, 
ce qui se traduit très génératement par 
l’affalblisement du pouvoir pblitique. 
Faiblesse de l’autorité politique et ab- 
sence de cohésion sociale sont tes condi- 
tions — exclusives srion nous — de 
rinflation. celle-ci pourrait être finale- 
ment le meilleor étalon de l'état des 
rappons politiques et sociaux au sein 
d’une •eemmunaatè. 

Les taux d'inflation plus ou moins 
modênis que connaissent les économies 
d’Europe de l’Ouest et d*Amâriqua du 
Nord rendent, bien compte d’un iibéra- 
llsne O'.: d’un laisser-aller qu’on ne 


rencontre paa dan» les démocratltis po- 
pulalrea. Le corps aooiaî ! sécrète plus 
d'inflation. Parmi les pa^ oecidenuux. 
le» dlffêrettces de convortement des 
groupes ezjidlquènfe trés.:lixgaiiMat les 
différences de hausse des On !'a 
vu de l'Aileuiagne et de la France. La 
ûrande-Bretagne, qui avait admirable- 
ment contenu linflatim aiL lesdemain 
de la seconde guerre mondiiM à large- 
ment d^saé les taux français <te|Hils 
dix ans : S.3 '"o en moyenne contre 
France. La pouâèe innà{ion- 


niste eoDSldérable qui affeete.noa^ïbi- 
sins d'Dubre-Manche seraii-rilè le rigne 
de rerfritement de leur éqtdllbre abohU ? 
Nous le pensons. Le drame irlandais, tes 
mutations qu*hnpoiie â la Qrandb-Ege> 
tagne son entrée dans le Marché oma- 
mun. la dureté de la dernière .grè^ 
des mineurs SMit autant d'indloes 
qniétants d'une tendance â la dhàoin- 
Uon. 

Comment expliquer que tes Etats- 
Unis connaissent des tauj d'inflatfcm 
cMutamment plus réduits que ceux dea 
pays de rSurope de l’Ouest autrement 
que par un consens» social plus pro- 
fond. Les ^ndlcats ouvrien. «rgaateta 
et dLvposant de moyens Importants, sont 
des interlocuteuTs reconnus tPun patro- 
nat peut-être plus pragmatique que le 
nôtre. 1 a concertation tttre dea parte- 
naires qui. sur 1e fend, ont des options 
non totalement divergentes sur la so- 
ciété, devient réellemoat possible et 
permet d'éviter le pis-aller de l’arbitrage 
inflationniste. 


Mais, après Iss exposés généreux — 
ou méfiants — des ciofds. rl faut en venir 
aux rnodalités pratiques du système. Ce 
qui évitera aux uns de promettre la lune 
et aux autres de pourfendre des moulins. 
L'opinion y verra airtsi beaucoup plus d^r. 
El chacun vérifiera que l’impôt rtégatü. 
même dans sa conception extensive, s'il 
peut panser des plates, ne eonstiti» pas 
le remède miracle aux causes de la 
pauvreté. 

Le sous-emploi, la sous-qualification pro- 
fessionnelle, l'absence de recyclage techni- 
que, la léthargie régionale... ne disparaîtront 
qu'avec d'autres remèdes. Quelle que soit 
fe finesse du filet de protection sociafe 
que l’on aura tissé per amélioration 
patiente des dispositifs actuds, ou par 
instauration d'un Impôt négatif répondant 
sérieusement à tous les problèmes posés, 
— Il ne remplacera pas les ellels bénéfi- 
ques d’une économie active. Ce serait une 
erreur d'en attendre trop, ou de s'an 
méfier à l'excès. 

GILBERT MATHIEU. 


1963-1967 : les fruits de l’autorité 


L’hiâtoire économique récente de la 
France ne peut que renforcer notre 
conviction. Les deux dernières campa- 
gnes électorales de mots 197S et de 
mai 1974 n'ont pas facilité la maîtrise 
des tensions inflatimnistes pour la prin- 
cipale raisoir que. au cours de ces pé- 
riodes. ie pouvoir politique n’exerce plus 


d'autorité contraignante. - 
La crise sociale de mal 1966 a marqué 
brutalement le refus par les salariés 
des conditions du partage des revenus 
qui prévalait alors. L'explosion des 
salaires, à ladite le gouvernement de 
l'époque devait se résigner, a immédia- 
tement engendré on mouvement de 
réêqnilïhrage du partage des revenus 
par lé biais de La hausse des prix. ZI est 
difficile de nier ici que la causalité va 
des antagonismes sociaux vers l’infla- 
Cion. La hausse dès prix n’a pas dépo^ 
23 en xnosrenne par an entre 1963 et 
1967. Ce taux qui aujourd’hui fait rêver 


on le doit sans doute au plan de stabi- 
lisation de septembre 1963, mats surtout 
à rautorité des pouvoirs publics. quL 
épaulés par des institutions stabte. af- 
frariehis du problème algérien et forts 
de leur succès contre les mineurs en 
grève, étaient en mesure d'engager une 
politique économique rigoureuse. Les 
groupes sociaux avalent accepté, avec 
résignation, semble-t-il pour certains 
d'entre eux. l'objectif d'industriallsaiion 
et de eompétivité. du moins jusqu'en 
mai 1968. 

Si la hausse du pétrole brut ? Vbilâ 
une cause d’inflation réellement impor- 
tée que nul pays, aussi sondé solt-Üi ne 
peut éviter. Mois il suffit ici. de trans- 
poser les antagonismes sociaux au niveau 
mondial. Les hausses des produits de 
197S. et pas senleinent du pé- 



trole. ne résultent de rien dlautre que 
de la remise en cause par les paya pn>- 
docteuzs. de la répartition mondiaie des 
richesses. Ces groupes de pays, prenant 
conscience de leur pouvoir de négocia- 
tfpn. ont amélioré leur port en provo- 
quant délibérément de rinflBtlon.'c'est-à- 
dire des hausses de prix sur des btens 
en quantité et quaUK Inchangées. 

• L’INFLA'nON PAR LA DRMANnS 
est une théorie chère aux économistes 
claasiqués ou néo-elassiques. Pour eux, 
les prix librement détenolnés par 1e 
marché Téallsent — Dieu soit loaé ! — - la 
meflleure allocation possible des zrosour- 
■ ces ; c’est la solution d'un système 
d'équatK» du genre de celui de TTUras. 
Que la demande de produits vienne â 
excéder l'offre, automatlqoéineat un 
nouvel ajustement s’opérera grâce à un 
niveau plus élevé des prix. Cette théorie 
n'explique rien, et certainement paa 
l’inflation, puisqu’elle n'explique pas 
pourquoi la demande a soudain dépassé 
l’ofCre. Elle est aussi inexacte puisque 
chacun sait que, par exemiifle, les prix de 
détail des produite agricoles ne cessent 
de s’élever alors que l’offre est très lar- 
gement excédentaire. 

En léalflé, les niveaux des prix des 
produite agricoles suit dètemün^ au 
000 X 8 des oâèbres maretbons enzx>- 
péens : 11 s'agit de garantir le revoiu 
des agxlealteim. Jugeant sa pcot de la 
rtebesse nationale InsufOsante, ce 
groupe a fait preuve de combativité 
et obtenait, en 1973, que le ministre de 
l'agriculture reçoive ImgemenC satis- 
faction â Bruxriles. Quoi qu’en ait dit 
olois le ministre de l’agriculture, l’infla- 
tion n'y a pas perdu, et la preuve a été 
(htte une fûs de plus qu’^e prend bien 
racine dans l'antagonisme, »innn 
régoiane, des ccnifioTtemeats des grou- 
pes sociaiox. Cependant, la.thévle de 
l’Inflation par la demande n’êst paa sans 
Intérêt, car elle signlfle au fwd que. 


à la. cause profonde de l'inflation. Le 
seul -énoncé des mesures techniques est. 
à cet égard. InsufTisant. 


BRUKO DURIEUX. 

i3i geenomfe appUquév, auméco 2, evm 


lorsqu’un bien est rare par xsqgiort â 
la demandé, les détenteurs de ce bien, 
en potitfon favwable, peuvent 
une pression efficace sur les prix. Le 
ferOQt-Us pour préserver l'optimun 
d’aUocation da bien ? On ne leur en 
demande pu tant? 


• L’EXPLICATION DE LINPLA- 
TION PAR LA HAUSSE DES COUTS 
Q’est pas moins décevante. Elle frise 
Ja tautologie huputent la hausse des 
prix à raugmentaticm des coûte : matiè- 
res premières, produite intermédiaires, 
salaires évidemment, frais financiers. 
et& Plus prèclsémenb, si leur progres- 
sion est plus rapide que leur part « nw- 
male » des gains de productivité, il y 
a néoessairezuent inflation. C'est en 
quâque sorte une expUcatiCD de l'infia- 
tlan par rmflatKm.. On n'est guère 
avancé ! Les th ès es de l’inflation impor 


^ jvocèdent du même Eaisounetnent 
e qu’il faut en penser à propea 


des hausses de prix du pétrole brut. 


• L ES P rCERPRETATIOWS MONE- 
TARISTES. Pour Milton Friedman, 
I l'inflation est toufours et partout ua 
phénomène monétaire a. C'est ht reprise 
de l'ancienne c théorie quantitative 
de hi monnaie n complétée du postulat 
selon lequel la monnaie agit 
à cooit tezina sur l'acthrité écmiomique 
et les prix. Les mbnétariates sont 
ceprâdanà modestei 


Une nouvelle 
politique agricole ? 


(Suite de la page 9J 

Les deux critères pourraient conduire 
à biferodoirr la progressivitë des taux 
d'intérêt les conditions favorables 
consenties au démarrage d'im investis- 
sement seraient, par la suite, aggravées 
pour tenir compte de la rentabilité de 
l'opération œgagée. D'un autre côté, le 
gouvernement a. semble-t-il, l’intention 
de reconcentrer tes activités du Crédit 
agricole mutuel sur des affaires plus 
purenrent apicoles. 

Cet ezsemble n’est encore qu’un cane- 
vas sur lequel la toile dera tissée peu à 
peu. Toutefois, quelques remarques s’im- 
posent dès à présent On retrouve, pour 
ressentlel dans cette ébauche, des idées 
défendues depuis plusieurs années par 
le CJÏ.J.A. (Centre national des jeunes 
agriculteursi : l'exploitation familiale 
reste la poutre maîtresse de cette clrur- 
pente, bien que les mortaises en soient 
désormais <fa responsabilifé perso»- 
«rite ». Brel, Ci>tte auiatt deux 

v(«ela : laccompagnement du djn:i- 
mlanœ économlciue et l'action awiale 
auprès tiS6 idus défavorisés. 

Jusqu'à présent, il n'a pas été p<^l- 
ble de les faire ae jiHndre. La nouvelle 
équipe gouvernementale y arriveia-t- 
elle ? Ce serait un chasement .1 D'au- 
tant qu'après avoir glissé de te rue de 
Varenne vers les hôtels profCMlonnels 
de l'avenue Marceau et de l’avenue 
Qèûrge-V, te centre d'impulsion de la 
politique revtendralt au ministère. Reste 
à s^oir 6l M. Bounei — et doni^ lui 
le chef de l'Etat — aura les ZBp>vns de 
sa politique, car U devra c^fèiér à vif, 
et le malade se tord déjà de douleur. 

AUIN GtlUUDO. 




CKpIielter tes saAeaalamat- d’iu.-Uon :'k 
court terme lent Us leôr fteraissem 
oompilquéa. Oh coup, Ue déeonielUent 
Vusege de 1a potlûque monètatre û 
court tem». cor nul ne peut rMiemeni 
la maîtriser. Leur reeonimandatfün ; 
ne paa faire croître à mc^m et long 
tem» te muse monétaire vite que 
la eroissapce réeU e : tout excédent se 
.tadulnUt toéviteWwbent et tnté«rele- 
mena en hausse du. niveau général dcr. 
prix. 

IA aiBsi. on a le sentiment d'une 
eimlioatkiD tite' inooesplète. Si l'aug- 
mpntatioo trop rapide des liquiditis 
engendre l'inflation, qu'eet-ce qui pro- 
voque cette augmentettea excessive v 
Les bànQiiea. de leur ptoget chef ? Leu 
banques, stimulées par .- Isa pouvoirs 
publies ? Les banquea soUicltées par le 
aecteor ioduatrlelf Voilà tes questions 
de fond dont on se . doute. Men qu'ellu:; 
.joe trouvexont une réponse satltfaisantr 
qu'au moyen de ranâîysé m termes di- 
aoniixatanMat de groupe. ' 


• LES AFPROCHBS DS LTNèXA- 
TtO» PAS LB BTAf$ DBS DBSAJirs- 
msatTS SBCTORIEIS ET OEO- 
CKtAFEOQDBS. des hétéroBénéités, des 
Moosges Inoaltete paraissent plus riches, 
bien qu'HDOore peu dévdoppées. Le pro- 
fèsaenr Psnroax en est un ardent pro- 
moteur ; rinflation seetwieUe fait 
voir, selon lai. la juxtaposition possible 
a de eoner iaftofionAtetss et de zones 
neutres ou même di^tionnistes. 
L'exeH d'offre monétaire, earaetériati- 
(pte de finflatUm. est une résultante 
des balances eectonenea : tl n'est Iniet- 
ligAle que ai fon ctxnnaii les types er 
itinéraires des ehangemenia proptip-.s- 
qtd émanent dea fat/ert din/lation r ist. 
Et. plus loin, : «Si comme faire se 
doit — oa adopte la rac exsentielte 
selon laqutiîe fm/tetion est üee A tu 
lutte entre détenteurs de poueoir d'achat 
pour le partage cTa» protfKft réel insuf- 
tiaant pour les satisfaire tous easi^mbh'. 
U» reneote très justement, setou noiis. 
aux niveaux daspiratitm. aux nnw.ir 
dtettmte. aux eaiwcttês de rerendiea- 
Hon,- -aux eepaeités de résiatance dr:i 
emptegeurs ou de l'Etat, tous éléments 
qui roiirnt de aeeteur & aeeteur (S). » 
Cette analyse ouvre tes votes d'une 
véritable compréhension de l'inflation, 
à condition de ne pas considérer seu- 
lement tes snceeurs d'activité • comme 
dea combinaiaona imparfaitement plas- 
tiques de biens de eopitai réeL de tra- 
vaux coaranta qualifiés, spécialiséa v. 
mais aussi comme des aieemUes dont 
certains Intérêts convergent, notam- 
ment face à rinflation- 
La maîtrise des prix compromet-elle 
remploi ? Si . l’Inflation reflète fvida- 
meotalement des oppositloas d'intérér 
. râtre groupes sociaux, est-ce à dire quu 
la désinflation passe inéluctablement 
par ta défaite de salariés, et i^us prê- 
clsêneot de ouvriers et des employée 
dont la vulnérabilité au chômage et la 
plus forte ? Le pian de t reftoldisse- 
ment t présenté par M. Fourcade, en 
juin dernier, tente de r^iartir au mieu.\ 
le poids de raustérité ea, faisant don- 
ner les trois armes, monétaire, budgé- 
taire et flseate, ccuiïqétées d’une pro- 
tecttcai 9 édale pour les moins favori- 
sés. n ÿagtt toniours de mesures tech- 
niques. Elles ne peuvmit venir à bout 
du fléau qu’à l’aide d*tme volonté très 
ferme d’obtenir ou d’imposer un certain 
accord sa le portage du proefuit natio- 
naL L’effteaelté d'un programme de 
lutte contre l’inflation doit s’appnkUer 
fonction de la réponse qu'il fournit 


.N 
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ARTS ET SPECTACLES 


Lundi 29 juillet 


Pour tous renseignements concernant reraemMe des orogranvnes 


DU des salles i 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 

704-70-20 (lignes groupées} et 727-42-34 

(de 11 fleures à 21 heures, sauf les dimanches et jours térlds.) 


théâtres 


I^es salles svhvenrionnppi 


Comédie - FEsnosIse, 30 b. 


RlS'c^-Momiiiaftie. 31 b : Oh * Cal- 

a «5 ; Onac 
t 31 B. IS Q 
atoallD-Bonae. S a. : FesavaL 


des ^goee. par le BsUet de l’Opèra. 
I.es autres salles 


Marok ! 
atODllD- 

Le eiraue 


CaniMitiiif 21 b. 10 : 
Daunoo, 31 b. : les Portes claquent. 

»Dspe. 


Carré Tborlsbr, 80 fa. : la Cirque 


Boeizts-Boelas. 

Dauaoa, 31 b. : 
ti/maaie. 31 o s le Cbevsj 
BÛelicl, 31 B. 10 : Duos sur ' 
Tertre. 20 b. 30 : le SsuTsee. 


Gnia. 

Les chansonniers 


_ _J O. 80 : 

Comment barpouoer le requin ; 
28 b. 30 : Pbédre - Salie n. 
33 b. : Baat-parleun et eargoe 


pis ou sept an* i 

i.es festivals 


Théâtre d*Orsaj, 30 a 30 : le Grand 


Uagic ClrcTtB : {Galerie). SI h. : les 


Les cafés-théâtres 


studio der Frohen MusUc de Mu- 
nich (saint n 
Bonaventure). 


nicb (saint Thomas d'Àqoln, saint 
~'cnaventu' ‘ 


I h. . Tann B... 


de Qreta Oarbo; 33 b. : 


, 30 : le Rentrée 


des cpgnes. par le Ballet de l'Opéra 


Ttaédtrr des Cbai 


Cra8> BorM daioon. 32 a et 0 b 30 t ThéJ 


théâtre Joseph RussîUo. 


□nemss 


marqués (■) uni 


TOUTE tTie VIE (Pr. 


1335-71-081: Normani 


Les films nouveaux 


LE TBIO INFERNAL iPr 


OOC'Ooéoo ^ iX:5>7]-05> : Slar- 


, 8* (é59-43-3S) : 


LE BRISB-CSUB. 1 


tvee Cbsriea Grodln, 


L7I HOMME qui DORT IPr.) 


Cyblll Sbeppberd, Jeannie Berlin, 


Seiae. S* (325-02.46), A 20 b. 15 


Audra Lindlej 


15 (jusQu'é oimaaebei 


Studio. 5' (033-43-721, praoce-Bly. 


8« 1073-56-03). Qaumoot. 


IS* (828-42-27) : Cll> 


(Nogeot). Gamma (AcgeoteûU). 


Les exclusivités 


CoDventton. la* (828-30-32). mer 
ai jeu. : Rle-Opére, 2* (743-^541 , 
Brtnltage. >■ (360-15-71) : PX.BL- 
BalDt-Jaequea 14* 1580-68-42) ; 

Méry. 17- (5U-8a-54l 

LES -VIOLONS OU BAL (Fr.) : L 

S3. 6* 1544-14-37) : Ely 


A51ARCORD (Il . r« i (a) ; Gaumont 
Champs • Blyséea. ^ (350-04-07), 

BauiarauJUa, 6* (633-70-38), Gau- 
moQI-Biee cauoBa, te (548-20-36) s 
(vJ.) . Imuerlal, St (743-72-82) 
L'ARNAQUE (A, • o.) : njr*éaa-ci- 
Déma. 8t (335-37-00). O O C.-Odéon. 
6*. («M . Napoléon. 17» (380- 


■iMévUla. 9 


(335-67-20) s 


wattItax (À- 


9-TS-07) : LuxeiD- 


irOODV ET LES ROBOTS (A..V 


HautefeoUle. 0* i633-70-38). 


Les rééditions 


BEN BUB (A.. V.O) i Canton. S» 


333-57-97). Cllehy-Patbé. 18« i522- 


37-41), Oambroone, 15a (734-43-06). 


; Harala. 4* (378- 


(32S-08-18) : Uarlcnaa. 8* (350- 
93-82) ; fl : Oaumont-BlcbeDeu, 
2* (233-56-70), Blontpamasse 83, 


'ÎIfîKS'oï'iSS V*SÎ 


QUAND ON EST C. BT PLSUB- 


NICOARO (fr.), BerUm, 2* (743- 
60-33), nepiar. 18* (387-50-70). 
MoDtpamaaaa • PattiA 14* (326- 


i-l3>. ClUUy-Palaec, 5* (03B-07-T6). 


A.BX1- 0* (338-55-84). Le Mai 


AmbaaaadA 8* (359-19-08). Oau- 


•i (220-7S-90) : Gaumont- 


I Sua. 14* (331-51-16). 


Ceneentlon, 15* (888-43-27) ; Oan- 


k CONVERSATION SECRETE I 


Conrorae, 8* (350-93-84). 


LE CUISINIER DE LUDWIG (ail. 


(336-65-13). 

QE LUDWIG 

9.) La Marais, 4* (378-47-86) 

1CLT.A VIT TOUJOURS A LOn- 

ORE8 (ans- * fr ) : Gnamoot. 2* 


45-04). Slyaéêa Point Show. 8* (225- 


(742-05-82). MonQwraasH 83. 


£7ge-5larbeuf 8* (225-47-19), Bol- 


(544-14-27), Oaumoot-Slyséee 2 SP. 


(235-67-20). Pauvetta. 13- (331- 


10-74), Gaumont - Gambetta. 30< Lumière. 9* (770-84-64), Paueetta. 


EIHMANUELLB I 


(A- fL.) : Concorde, 8* (359-93-64). 
- 1ère. O* (770-84-64). Paueetta. 
(331-58-88). Montparneeae-Pa- 


Salot-Oarmain, ( 


{326-65-13), Oanmont- 


(326 23-171.- Bnuimlch. 


lor-Bugu, 16* (727-49-7S), CarsveUe 


S-29), Marlaaua. 8* (742-83-00). 


Paramouot-Malllôt. 17* (1 


(747-24-84), PsrattODut-Orléani 


BLONDES, Action Christine. 15' 


(580-03-75), Param 


t (606-34-25). Lua-BaetlUe. I2* 


(343-70-17). Tnompba. 


(236-88-03). ReiODde. 6* (832-08-23) 


(707-12-28). Paan. 16* (388-62-34) 
LA FEMME DE JEAN (Q.) . Bona- 
parte. 6a (326-13-12). D.G.C Uar- 


(380-18-71), Taialar, 


(331-06-19). UlBtraL 


FLICS ET VOYOUS (am.. 


1633-87-58), BlTsecè^ 


»lu. 8* (359-36-14) 


Cfuny-s^les, 5* (033 - 80- 12l ; 


(387-56-16), Gau- 


15* (544-25 02). Cllchy-Palare. 17* 


Les festivals 


GENERAL I 


Tour d'iTolre. 


aUMPHREV HOUART 


8*- (225- 47-19). Jean' Cocteau, 


- des - arts. 6t (326' 


■ Plam, 8« (073-74-55); 


g- (878-80-60) : 


JIMI HENDRIZ lA. 


Action - Républlqui 


MONOLOGUE iSoa. 


Aonéaa vingt. — Paxamonnt-Mall- 


(747-24-34) ; le Port di 


. — - FRED ASTAIBB v/ — 

Montparnasse 83. 6« • drt ütsulibes. (033-72-71) ; Oap 


SOLEIL VERT lA. i 


oIs-MatlSDon. 8* (358-31-87) : Biy- 


INGMAR BERGMAN 


sées-Urcolo. P (359-38-14) : Pn 


elna 8a (633-43-71) : La Fontaine. 


(770-72-87) . Clirby-Patbé. 18* 


ETE 74. - Pagode, 7* (55I-J2-J5) , 
ça va. ca vient, 
le Bonheur dans vingt 


HISTOIRE DE L'OUEST 


LS WESTERN 


1 Fayette Z. 8* (878-80-50) : Deux 


17-76) : Gaumont Sud. 


mes dans l'Ouest. 


Sl-iei: Madeleine-GaumeDL 


U.S.A. LA RELEVE ( 


t073-65-03) . Oaiasla. 


<580- République, il* (805-51-91 


SWRET MUVIE «Pr -Can- 


VINGT AMS PE CINEMA ITAUEN 


<**l Biysees-Llocolo. V >359- 


B). Olyciplr élsrllyn. 


Montparnasse-Patbé. 14* 


(783-67-42) : Saint Michel avait un 


(326-65-131 , QaumoDt-Opéra 9* 


DE CINBIU. ITAUBN 


FrançaiB, 9* <770-33-l 


(Fellini, Vlsconti, PasoUni). — 


Atnena les Nuits de CablilA, 


Ifit ii4J.(Î7.4ai ciai]mnBt.auO 14< <OBN BtSTON, SERIE NOIRE 
_ Boite a ruma, I7" (764- 


)1-51-16) . airbv-Pathé, 


TERRE BRULEE lAfg. fO) : BtU- 


: Davey dea «ràndt 


dlo de l'Etoile. 17* 1 320- 19-93) 


16 h. : Oleu aeul 


TBE SUGGARIJIND EXPRESS (A., 


les Oranda ftpacea i 


Quintette, 5* (033-35-4 


l Bors-la-lol . 33 b 


œil d’or — 


Boyai-PM8y I6* |S27-41-16) 


r.r i Véaelay. 13* iSSO-M-ST) : 


TOUS LES AUTRES S'APPELLENT le Piège ; 32 h. : 


ALI (AIL, T.O) Studio Glt-I 


Cœur. W (336-80-351 


FILMS. - Musée dee 


TOUTE NUDITE dF.RA CHATIEE 


déeamcKB, 109, 


(Bre. V.O.) (*■! : Budio Alpha, 5* Jours, eauf le lum 


fe/tiVQl/ 


OUVERTURE A. BAVREUTH 


«Tristan et lsolde> par August Everding 


sraad e&rémenxal dn réalisa t.io 


deaxfème acte. In wnr tf oR ae ùt S e Jœ 


renih S’ait otcrext es rr *t***'* 


de nomTrranaaa perseonalxiés. 


tement leptiUIc fou : c’est vriU- 


de Kariot, damtaéfinr v» tfissi 
gigantesQue, ien$..ime otnof- 
phin Nstttés « — 


Qe Wagner et de» 


tandis gurmtnl- 


BApahBqp» fAdfaœls. ÏL Wbl- 
1er SchaaL 2e cti******* de 
rêqnxpe ehampîeame da monde 


L’ère de WSelaad Wagner est 
Uaa acberé» : Fan prochrin, 
son frère WcUgeng sMttxa en 
scènes pour la pr e mi è r e fcâs, 
m Paxdfel et le faetrvai de 
cette aimée a débolè par tôt 
amtraSe predneSoa de ■ Tï» 
taa et Iselde • dna k Angost 
Everdâng, dans des déeeci de 
Jôscf Svoboda. 


roefidB de Carkn Klefber donna 
le ton ; daère, lisible. «Finie très 
pure gualiti jHastigu^ riche en 


dans- sà eà l WM i ' ftii’S comme un 

nmÛmpBiiB ■ Wè^atatreê ou por- 

—i bMBx eMl5rt»iimineB& tant d- fr 

josef Svùboda a dCSM m» ma* abSÊeêtassLdtaTttdmehedrisolde. 

“‘feRii ndeen saettaiMH ta attldm radmtra- 

— — — 1 fioR. Iteif » att vrai gue ta ira- 


puIsatRms très margu&s et mon- 
tant en epcngle les leamotrve, 
elle mouvementé et fait brBter 
oette musique plus qu'eBe n’en 
dpo^ la funtaetique eontfnidtë 



tion 58 reneonfr» aiii^ 
amants, eisoUs alstsf i 
bois noir». ZMean d« 
moit 00» surpris^ qui 


chez BShm, ou Vàdense budâiU, waia^ en eondouser la 


gnent et locàüseut 2e 

nrosiMirt en coiids»6 

le /aire éclater dans Me tdtss: 



que Ant les sommets 


Soerding n’a donné qu’un coup 


g see à Wieland : 


rapport à raeuvre, ce qui pennet- 
tra de Vadmxrer sa» trop no» 
P eonsnmer. 


La mise en scène, enfin, 
tient pareflZement d «ns iHstance 
nueuronte, en reusnont dimega»- 
tlgiie — — — '■ 


toùe les moRMinentf sont miPB- 


probâtde, car le mattein t 


On se retrouve 


\t est le 


fâÜguie, eUi _ 

k SfHT me plu* i 

cas dfSélga Srdit^ nn Trâîan 

boudeur atpineé, dont ta vaillance 

tieuseTuent dtiuUés. fis Bbutnnt ne peut dutimtiler un timbre i 


semble avoir surtout ignoré son 


Um le voeu de Rtehard Wagner, 
qui écriimit à Hietbilde Wesen- 
danck : «Je ne peux compter. 


indtcatio» de Wagner. Un Trot 
bateau sur un eiel bleu avec, en 
guise de tente, une immense voOe 
sécant Jsolde de Tristan, qui 


de façon extérieure Zee sentiments Téio/fs tenu et.réduüe qui 
et tes renpcrte entre les pereon- perd touta honioginéit£ 
n^e ütdïq^ parole texte ^ la Yvonne étintoU IBrangaeneJ. 


par/oùt 


pour sauver moa œuvre, que sur 


/solde un bit» en arriére, après 'rUquiUbrvnt la distribution, i....... 

avoir jeté la , coupe ; tous deux «e peuvent suffire à transformer 
baissent ensuite la tête eomoK cette représentation, assez banale 
des enfants pris en Joute st enfin Btegrcuth. fun eheZ-d’oeutirc 


LEREQOIEMDEBERUOZAUXCHORÉGIESD'ORW 


• Le Vaucluse c*est aussi cela •, »«■«*-"»« sur les banderoli 
cours d’une msaifestafien de eulÜTatcusa. organisée dans les 
d’Orange, quelques heures avant rexêentioa du «i Requiem 
SerUea ■ Cela • i la baisM à la produdieD des fruits, du vin et des 
lègusuts. !a hausse du prix du fueL des machinea et des engTais. 
rarrivèe des travailleurs immigres emplOTés l’été aux récoltes r qMl- 
qnes centaines de visages tannés, des torses bxenxés. des mainx 
caUenses, xênuis à projôtnité du riièAlte astique an prêvûdeB de la 
venne de M. C&caxd «TCstaing: Maïs la présidant da la RépnbBqne 
avait avexli dés ravant^eillv que ses fonctiozis rappellêzaieat 
ailleaxs et la ville, où déambulaient cependant déjà de très nombreux 


mélomanes, semblait bien décidée à faire la sourde oreille i les porte- 
parole du qnori<£en passant peux des rabat-joie lorsque résonne le 
nom magique de • festival •> 


Le soir venu, pas une place n'èUiit 
inoccupée dans ' rûnmensa amphi- 
théâtre romain. La MIssa solemim 
n'avait pas. i'an dernier, connu un 
tel succès : Beettioven. pour une 
-fois, venait loin derrière ElerUoz. Le 
Requiem avait trouvé un cadre k 
sa mesure, et conforme à ses ori- 
gines. 

L'œuvre — opus 5 — fut, en effeL 
créés aux Invafidesrè roocasfon des 
obsèques du généraJ Damrâmont, 
tué devant Constantlne. C’était en 
1637, l’année des llluslone perdues 
et des Voix intérieures, dix ans 
après CromwelJ, en uns période où 
Delacrobc aiguisait d^à rsxpiession 
picturale par remploi de « la nuance 
pour la nuance ». Berlioz démontre 
lui aussi dés celte première messe 
(et bien avant le Te Deum) les pou- 
voirs de « la sonorité pour is sono- 
rité ». En enlreigriant avec délica, 
presque avec rage, toutes les lois de 
rorchestration classique. Sans lésl- 
sur le nombre des exécutants 
(six cents au total, dont un double 
chœur, un orchestre considérable- 
ment renforcé, huit paires de timbales 
et quatre fanfares autonomes). En 
déployant ces effectifs sur un espace 
quadi^ihonique (comme le faisait au 
dix-hulHdme sièele Gabrtell é Saint- 
Marc) ; en traitant chaque accord 
comme un ensemble de molécules 
vrvantas, différenciées par la i 
tière, la densité, la couleur ; et 
Imaginant pour chaque phrase de 
nouvelles, d'incroyables, ■ mélodies 
de timbres ». 

La grimace d'un orphéon en plein 

quieffl' la modulation dea violon- 
celles ouverte comme une faille au 
début du Tuba mirvm, le rugissement 
des cuivras opposés aux voix blaiv 


chas des chœurs (mors stupebO), 
rétincefte failUssarit comme par ha- 
sard de deux timbres antagonistes 
(les trombones et les flQtas dans 
rHosde) et ces extraordinaire 
cords de bruits » mêlant dans le 
SoncOrs les cymbales aux cordes, 
sont des moments où le sacré bas- 
cule dans le fantastique. Chaque dr^ 
tail vise à llmpreaefon foudràyante. 
Chaque trouvaltie, pour signifier da- 
vantage. contrarie la durée Intérieure, 
trouble l'espace imaginaire, la |Mé- 
sie-s’infUtra par te « bouleverssment- 
de tous tes sens ». Mais l'ansembia 
reste soudé, l'eocpression . percep- 
tible et le sentiment s’enfle dans 
l'outrance. 


Ce Requiem (qu’avait enregistré 
Chartes Muneh) pose, en raison de 
ses dimensions, des problèmes tech- 
niques évidents. Mais il contraint tes 
interprètes é un tel dépessement 
d'eux-mèmes que l'indifférence, en 
tout cas, n’sst pas è craindre. Au 
pufH'tre de l’Orcheetre de Paris, des 
chœurs New Philharmonia de Lon- 
dres et des Stadtisher Musikverein de 
OOsseldorf, Lorin Maazel a aflt mieux 
encore il n'a pas laissé la tension 
es relfichar une seconde. 

ANNE REY. 


ir TTn neeouzd blstorlque 


a éerize rie iroiuie dasé i4-is 


I- Juillet) que Betüos avait eompoeé 


Bui oRâieBCratlan de i 


pour le ceaternalre de la BépuWl- 


quA aloEs quH était i 


simplement envmeeé de 


ctile d'Ambrolee Tboisas. qui 


gealt alon le Cooeervaselre. 


it quand ils ouf. br d’antres rfrooMfoncFs. r — 

prononcent le nom de leur parte- prend à la gorge de la première d 
Ja demüTe note. 


JACQUES LONCHAMPT. 


delà de toute pudeurs dans le reiaréêentstlooi de Tristan, de Tann 


muiitpiient tes oeeus, tes voses, se ““.s™ «.uuiiiivK. 

rapprochent, se tiennent les maùu. " 

fétolg i ait. rttoa mtiUmt. gSI dïï ÏÏp J».. 


de sensualité — de quoi apaiser amiiao (&" ss, SS2 pagee). 


lélévi/ioii 


LE CINÉMA CEST MIEUX 


On 8 Mau savoir tf* expdrtence 
que te dramatiqua poJfctàr» du 
eamedf soir (preaitSië chetoqf 
n’est lamsJs une réussite, on es 
falsse aller quand -mème k -un 
vague' esp^r. Eh bien l TAnge 
de la rivière morte, e’esf raté. 
Pourfanf, te romen de Qeorges 
Btond est un axee/tent roman 
de suspense et ifafmeépMre. 
Ate/S, è la fé/évfston, un sujet 
comme eeiufrcf doit rentrer dsns 
un «efandard». L’ffe dés Peu- 
■plfers t Créteil tin 7945, tes 
Jendsmalns de le guerre, le 
monde des ioumsllstes de faits 
dfvsœ ef la vie aee/ète d'une 
(wremunaiifé ‘ repliée sur ef/e- 
'oiénie^ Tenqaéte qui se tfép/acs 
an Lozère et dans les mes de 
Parle, cela coûterait sûrement 
trop cher i reconstituer. Alors 
on coupe, on rogne, on réduit 
nie sauvage, les bords de 
Marne, à deux ou trois pavff- 
Ions de bsnUaua et à un bout 
de pajœage ; on resserra reetion 
dana de triâtes décors ds efu- 
dlo, en tait reootrter par les 
. comédiens ce que la mise en 
scène devrait montrer. Et le 
roman devient une guenille 
Cùnages avec dea fantOmee de 
personnages. 

Cômmenf s’étonner dans ces 
eondittans que les féiéspecré- 
feure prééérenf les fibus si 


•. commerefaur ri "s/ desservis 
par le petit écran qu’Hs puis- 
sant être perMs?'l3é Nef des 
fous fd/manehe so/r, première 
efttlnejâsf une adapDÛfon sfmpir- 
fiée, pour ne pas dire simpliste, 
d’un gros rwnsn de KaUiarine 
Arme Porter, et ta mise en scène 
de Stanféy - Krsmer ne brille 
certee pas ‘ per rerIginMIté. 
Mais, au mqlna, cale tient debout, 
■ cale n’a pas raAr tevcM, c’est 
foué par des vedettes. Autre 
Stanley Krsmer, dimanche après- 
midi (deuxième chaîne;. Orgueil 
et Passion, grand epectacte et 
vedettes. Oaa dire ? On voit 
b/sn les défauts, .bals c*esf tel- 
lement mieux qu'une drama- 

Mauvaisaa habitudea qu’il tau- 
drait bien changer en cessant 
de produire de mauvaises dra- 
maf/ques auprès desquailas le 
moindre' tilm de cinéma fait 
ligure de chef-d'œuvre. A Tédl- 
tlon du aoir de « 24 heures sur 
la une », dlmanehé,- une rétro- 
spective repue de la R.T.F.- 
0.ff.7.F. a seutlgné tes progrès 


techniques eeeemplis lusqu’è 
nos leurs, cité les directeurs 
généraux, mais avec seulement 
une vague mention de la qus//fé 
des . programmes. Un ■ enter- 
rement de dernière classe. 


JACQUES SICLIER. 


■ Le comfdieD britaaolqne Braest 
UltoB, qui fit lue Jhmsue esorfère 
tbéitxale à Londres, Betammeot à 


THEATRE DES CHAIVIPS EIÏSEES 
; dul§rau31Juillet 


^SAISON 

internationale 


BALLET 


du 29 au 31 Juillet 


HORIZONS 

DANSE 


COMPAGNIE 


Locution ; Théâtre, Agences, 


: gf pw téL 83 5 « ■3 S , 


COMMENT 

LES FEMMES PRENDRONT 
LE POUVOIR 
EN FRANCE EN 1978 


Ce qui arrivera si... une éiude de fuiurologie politique 
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ARTS ET SPECTACLES 



là cnllare 
en deux coUoqnes 

• «XA.pi*ce des inteDeetnels 
I^Uttian da peaple de 
' jtuBfit» : c'est sor ce thème 
qse c*èst déroulé le dernier 
■j aw* dn colloque orgranisé par 
le .comité central du parti 
eeàùiiBnlste et la fédération di 
féeelnse* fYançois Hinckei 
' a^tre-osslstaot à Punlrersité 
' de poife-l, s'est attaché à défi- 
ûr -les nwports entre les tra- 
•’ ^ntom et les intellectuels. 
« AoeuB choneanent profond 
et dncable^ dit-il, ne peut 
e^epbrer sans que ce qui se ] 
dm ^ culture aflle an n 
péa .que ce qni se passe ailleurs 
dÙB la sociéU. » 

' • Nous sommes à nne époque, 
dtt.il encore, où pour longtemps 
et- même sous le social* 
eiAâstexa la séparation entre 
. pafifllcur mannel et intellec- 
. tsd.» Si Ton tient compte de 
sêsrésation, le terme 
gAne dUliance entre ces deux 
atégorim sociales prend 
sens poUtiqne très net. Jacques 
Chambai. dèpntè de Paris, 
moobre dn comité central, 
l'expnra* en ces termes 
« F fut se garder 
dire t Is ptuder pas doit être 
fiût par 1*!* infeDeetnels. L*al- 
TWiiê» des intellectuels et des 
MIPÜ ttsTamenn se fait â êgaUté et 
Tcspccte l^arig^allté de chacun. 
EQe pmiMttim à cette condition 

- de lutter eeutre la crise de ta 
euftota»:- 

AuM - fs salle, un auditeur 
' s’étonna ' que deux eotloqnes 
salent «ginisés par les deux 

- pindl partis de la gauche unie, 
le psiti «enunoniste et le parti 
■irrislf** . en même temps, à 
ArigsM-.oCcs deux Initiatives. 
itpsnÀt Jacques Cbsmhau. ne 
mut pas du tful hms dn 

- général de 

» le léle ImmplacUlc de la 
f éuttote s» est une phrase tirée 
du programme. Le dèveloppe- 
eenl de l'union des forces de 
U SjDche ne signifie d’ailleurs 
gu iétiénuatioii. encore moins 
k: disparition des différences 
cstxe nos partis.* 

HA Ralite. dépoté de la 
8^ -Saint- Denis. Intcn'int 
dan le débat snr l'alliance entre 
kl traralUenrs et les intellcc- 
tiek pour rdancer lldèe d'« une 
estture de traurition, qnl mln- 
Akusetnent permettrait de rèa- 
IjqfT l^union». Avec bnmonr. U 
PMit en fait nne question 
«penttclle : snr quoi fonder 
aUianee? Les participants 
es oritoque n'ont pas estimé 
dmoir s'interroger sur ce sojet. 
Di ont débattu longuement de 
proUèmes de formes. Ne fau- 
dnK-U pas aussi réveiller la 
mllitaata de la 

davantage oooliance 


«groupe deux cent 
iin vises (soit 
«teUtsaU), Tén- 



exemptaires » 
ffoniouae. Aix-en- 
dans 

«t Champigny-snr- 
dè bow à crtte 


PÜ Mt f ïo elté des 
et oodtmsrii 

toù. avec un 

. de 20 mnUous 
do mMn ne ton. 
AK Brille spec- 
dqmo'piriltl- 
..«r. « d’en 

•iNhux vaut qne les 
Ptttage s'asso- 
. »«■ «ne tète que 
têt» (Ton haut 
donnée par 
, a amrmè 
peésUent de 
> de* monn- 
•C*eaè la no- 
Ubon de la 
êot refetto tfnsL On 


les rendez-vous D’AVIONON 

A L’OCCASION D’UNE CONFÉRENCE DE PRESSE 

M. Mitterrand ébauche la définition d’une politique culturelle de la gauche 


Avignon. — Le Téauitat de l'élection pre- 
sUenttelle semble awiir un curieux effet sur 
l’électorat de gauche Lut gut, avant le pre- 
nuer tour de scrutin, avait eu bien du mal 
à se mobütser alors que. pourtant, il avait 
enfin une possibilité réelle de vaincre, une 
chance historigue à saisir, déborde à présent 
d'Optmtsme et d'entiioustasmo. jlf François 
Mitterrand est acclamé dés qu’il paraît, 
comme si la victoire, demam,' était à présent 
assurée. On en arrive à se demander st ces 
bravos, ces /ouïes .qui attendent pour voir 
leur porte-parole, ees femmes hurlant le ■ 
nom du premier secrétaire du parti aocia- 
u'onf pas un temps -de retard sur 
réoeneTnenf, ne prennent pas conscience, 
trop tard, d'un êguilÿsre politique que pou- 
_ vait être favorable à la gauche mais que 
' Z'élecfron de M. Valérp Giscard d’Estaing 
risque désormais de bouleverser. 

Le public du Feetival d’Avignon n'a pas 
écAuppé à la règle en témoignant avec cha- 
leur son soutien à M Mitterrand, transfor- 
mant du mèmè coup, dimanche 2 g iuület. la 


commence par rendre hommage 


conférence de presse du député de la Nièvre 
sur les problèmes culturels en une véritable 
réunion publique Depuis quarante-huit 
heures, vendredi 26 et samedi 27 rutUet. le 
secrétariat natumal du PJ. A raetUm euitu- 
relie, animé par lâ Dommufiie Taddeu avait, 
û est vrai, prépare te terrain en discutant 
dans des coilogues très libres d'une part des 
minorttÉs culturales et ethniques en France, 
d’autre part des orientaitons générâtes d'une 
politique d’actum culturelle à partir d'un 
doetpneni élaboré par Bernard Plngaud 
La politujue culturelle de la gauche n'est 
pas celle qst a été le mieux définie durant 
la campagne pour télecUon du président de 
la Répstbltque, c’est le moins que l’on puisse 
dire. La réunion que M. François Mitterrand 
avait consacrée à ce sujet le JO avril au 
Palais des congrès de ta porte Maillot avait 
été d'une rare médioenté. tranchant même 
sur une campagne qut fui dans l’ensemble 
d'un haut niveau, te député de le Niéore 
avait donc à se rattraper Cest ce qu'ü a 
fait d Avignon. 


De notre envoyé spécloi 


En homme eulttve et tntefhgent. S a fait 
montre d'une reflexum personnelle sur ces 
suteie. .témoignant par exemple de plus 
d'intéréi que les responsables de son parti 
pour rinstitut de recherche et. de eoordina- 
tum acoustufue et musicale, que Pierre Bou- 
les devrait, en principe, animer dans le 


début de ^l’année prochaine, 
assises nationales consacrées aux problèmes 
eulturets. Ces assises seraient ouvertes à des 
non-membres du PS. La plus gronde réus- 
site du parti soetttltste à Avignon, tant dans 
ses contacts avec les mtnorüés ethniques 
qu'avec tes animateurs culturels, consiste, 
en eifet. a tes avoir atsoetés à ses travaux. 
Le PS. semble être û présent en mesure de 
réussir <o promesse de rassembler presque 
tous ceux qui, se situant à gauche, ne se 
reconnaissent pas pour autant dans le parti 
communiste. 


En réponse à d'autres questions. 
M FVançols Mitterrand affirme, 
par exemple : s Du four où ü p 


Festival d’Avignon, s festival H fout obtenir la libération de atlturetle s'apparente à celle d'un aurait un art sotàolSste, je 


polyvalent qui tend à devenir 
populaire et dott le devenir de 
plus en plus » Répondant par 
avance aux ciltiqaes qui sont 
parfois adressées à la municipa- 
lité, à direction socialiste. d'Avi- 
gnon ( 1 ). le premier secrétaire du 
PS. note qu'une municipalité de 


pas à ce que souhaite la gauche, 
«fl n’y a pas d’expérience de 
création qui puisse aboutir dans 
le cadre de ta société présente. 
expUque-t-il. Mais nous ne som- 
mes pas de ceux qui refusent de 
travoüler dans la société pré- 
sente. Nous cherchons à renver- 
ser l’ordre des choses, à étendre 
su niveau populaire une culture 
réservée soit à une élite soit à 
une classe. * 

Après avoir déploré que le P& 
soit resté & ce point, absent du 
débat eultiirel M. Mitterrand 
explique que sa fbtmatloa a 


serais plus socialiste », 


pression. » M. Uittertand dénonce A ce prcfpos le premier secré- 
en paitfeulier lés nouvelles elas- taire du PS. a déploré que le 
buxeauctatiqaee et techno- ministère des affaires culturelles 


cratlqoes qui se substituent aux 
TTTnm^ et explique qn*i] convient 
de préserver l'exp ro ssion eulto- 


relle. même contradictoire. 


t philosophie, moins 
religion. Cest 


turel », Evoquant la notion de 


s b le de représentations 


de sa . reimion de presse, imprésario peut réduire au silence 
‘ t îg moitié de son cheptel * afin 


- - ressente, pas de la définition d'U-. 

gage. Il n'est pas possible de mener pofi^ique La manière de Valérv 

une action euUurOle en s'intéres- "■' 

aanl seulement à ces modes d'ex- 
pression dtreeie que sont, par 


exemple, le livre, le disque, la 


choses cent fois dites par d'autres. 
Que recherche un inststuteur 
sinon de donner un minimum de 


du cadre de vie autour de l’orga- 


chanfeur qui se trouve en situa- 
tion de contrôle fiscal a tendance 
à faire voter pour le ministre de 


d'action eulturella 

1) « n est vain, note't-U. de 
rechercher les formes d'une li- 
berté cuttureUe sans le postulat 
d'une Vberté économique. ■ Il n'y 
a pas -de récolutian cultvrefie si 
elle n'accompagne pas une ré- 
forme des rapports de produc- 
tion. » M. Mitterrand réclame 
alors, une nouvelle fols. < * 
quête du temps de vivre 

2) « Seules la libération écono- 
mique et les réformes de struc- 
tures ne peuvent automatique- 
ment lever l’oppression euUurelle. 


villes, constmites nnlqnement i_ 
ttom du profit maxinial, qui - in- 
terdisant les communications - — 
sü nu a pas de culture sans lan 


■méAÎures entre les groupes mul- 
tiformes qui naisserU à la base. et 
VEtat. Il faut des tntetmédiaires 
au moins au nxoeau de ta région. 
f-J L'autogestum est une virtua- 
lité que le travaS du poUtique a 
pour charge de préciser. C’est 
seulement par la décentralisation 
et la. dêmtüüjdicatum que pour- 
ront être réouées les formes d*une 
CttZture. » 

« Pour .Finstant Faetion 


. j Ton place la barre de ce mini- 
mum. n ne faut pas confondre 
une définitUm littéraire avec la 
définition d'une pctüique. > 


(1) Le mativ thAvlgnon an M. Henri 
Oufifeat. député 


En bref 


Expositions 


La ’Joconde 

revient de Moscou 

Plus de trois cent mille Sovié- 
tiques sont venus admirer /g 
Joeonds au musée Pouchkine, 'è 
Moscou, où elle a été exposée 
du 1S |uln au 29 (uilIeL Cent 
vingt mille visiteur* seulemeni 
avalent été prévus. Devant le 
succès remporté par l’oeuvre 
de Léonard de Vinci, i'exposriien 
avait été prolongée de trois 
semaines. 


Théâtre 


Planchon à R.T.L, 

Interrogé samedi au miero de 
R.T.L, où il dirigeait le - Jour- 
nal inattendu -, sur ce qu'il 
pensait de la réforme de 
M. Miehet Guy. secrétaire 
d'Etat à la culture, M. Rogei 
Planchon. eodlreeleur du T.N.P. 
de VHIeurbanne. a répondu qu’il 
avail les mêmes positions qu’il 
y a douze ans ou quenze ans 
C'est-A-dire qu'il pense qu’une 
expérience doit se dérouler sur 
une durée assez longue pour 
qu'on puisse en juger et qu'il 
souhaJtaraii que se crée l'habi- 
tude de - niBur* politiques • 

- Les hommes de rnéérrs ne 
sont ni aes fonetionnsires ni 
aes hommes pothiquas -, a dîi 
Roger Planchon : ils devraient 
être « convoqués • quand un 
ministre ■ décide d'un change- 
ment - les concernant Roger 
Planchon a déclaré, d'auire 
part que l'idée d'un organisme 
oeniiai de diffusion- t'inquiétait. 
Car il craint que es ne soit é 
la fois un organisme central de 
piodueUon. Et qu'il > ne lono- 
tfonne pas •>. — C. H. 


le Retour du Gruully 


fSinie de la première page.) 

On volt que les images d’un 
Graully, sur la scène publique et 
dans la tète des habltanta s'orti- 
culeat avec les Images que des 
gens de théâtre peuvent proposer 
à la sortie des usines et- sur les 
places de marchés, comme le fait 
le Théâtre populaire de Lorraine 
â Metx et dans cette province. 
Sur quel versant du théâtre, les 
paroles et les ge^ des comé- 
diens s'emboitent-Us aux paroles 
et aux gestes des sectes païennes 
ou des occupants romains, ou de 
Clément, ou de leurs répondants 
d'aujourd'hui ? A quel moment, 
au contraire, s'en déboitent-ils ? 
A quel moment les paroles et les 
gestes des comédiens agissent-ils 
comme un révélateur, comme un 
précipitant ? 

Toutes ces questions se pressent 
pendant que se Joue le Retour du 
Graully. toutes ces questions sont 
physiquement présentes- comme 
HTw> multitude de petits êtres 
concrets qui circuleraient dans 
le théâtre. OuL le travail du 
IMfttre populaire de Lorraine est 
Incroyablement concret 

Cela saute aux yeux dés les 
premières secondes E^s sens du 
sont immédiatement 
saisis, requis par ce qui se passe 
là devant, qui est une sorte de 
machine sonore colorée en relief 
dont toutes les petites roues 
vailtent ensemble. Pourtant, il y 
a de l’air, la liberté éclate, tout 
est clair, simple, la gentillesse, est 
là. si proche,, et aussi une grande 
gaieté, à chaque instant; mais 
toutes les petites roues sont ajus- 
tées à un point tel que le specta- 
teur est. disons, totalement bran- 
ché sur le seeteur C'est que sur 
ces tréteaux cous les élÊments 
jouent s l’alr, le courant de l’^r 
et sa coloration, et les mots les 
mots comme des personnes vivan- 
tes. leur musique, leurs harmo- 
niques, la mar^ ou la course 
de» vovelles. des diphtongues et. 
derrière, la mer montante des 
musiques d’orrtiestie. Tous aes 
éléments croisent leurs ittnéralres 
avec les moins des acteurs, 
les yeux, tes bouches, les cha- 


peaux. les parapluies et tout ce 
qui s'anime dans cette arène de 
résonance Tous les éléments ré- 
sonnent l'un sur l'antre, au pobit 
que le spectateox se croit d’abend 
l'objet d’une lUusUm. no 
c'est le contraire d'une Illusion . 
chacune des composa n tes visibles 
et audibles garde Ici son autono- 
mie, et oes composantes sont 
entières, s’y Jalousent, s'accordent 
dans le plaisir. 

Le spectateur du Graully esc 
mis alors dans une position Inha- 
bituelle. D n'est plus comme un 
être qui assiste â quelque chose 
représentant autre cho». tigni- 
fiant auue chose. 13 est plutôt 
eurbarqué corps et âme. sens et 
esprit.' dans une sorte d* « état » 
immédiat mais secmd. mais bien 
réel, qui eet un peu com me- un 
nouveau poste d'observation, de 
téflmciob. à. partir duquel .les 
choses lui apparaissent sous un 
Jour plus eliùr, plus riiai 

1 ^ raeponsaMea de ce théfttae 
exemplaire se oonunent. sitte 
autres. Jaeqnee Kraeme r (te xtÀ 
mi» en scéaaei, René Usr aa et 
Charles Tordjman unlse es eotee. 
diamatuigléi. Danièle Rosier 
(costumei. décors)’. Btox Rongtar 
(musique). Les acteurs : Etené 
Loyem. Chantai Mutel, Patrick. 
lAisUle. Dominique Varie, Mi- 
chel Vakoer et. BGcbel OaoudL 
Il faut les citer tous, parce que 
l'on n'B pas., devant ce Graully. 
le sentiment d’un travail collec- 
tif, au sens babitad ' des mota 
mais d’un boàhèur- et d*one 
entente an sein desquels daa gqe 
liberté IndlvidueUe s'est exprimée 
à pleUL de même que chaque 
vocable- cluique geste, chaque 
sUHice du Retour du Grrndty 
ont eu. séparément et dans .la 
foulée, toute leur chance. Ckst 
marna Ce Qui détennlïiB dbes le 
public un plastir sciga 

Au plan du. théâtre comme au 
plsm de la politique, qui sont Ici 
physiquement con-fondus, ce 
Stetour da Graully est un exploit- 
neuf, qui ouvre des'volee que les 
aubes compagnies, peuvent .coaasi- 
iSérer avec atieetioa. 

MICHEL' ÇOlJRNQT. ' 


ARCHÉOLOGIE 


UN VAISEAU mi 
VIEUX DE ffiUX MME ANS 
MQUCE DE DEÏÏDUaiON 
A KY8ENIA 


Kyrénl» (A-FP.). 


t kOomètie au taigc d« SyiésU 
en 1969, se trouve accotiienieai à 
rintfarfear d* la dtedelle nêdlé- 


•de 18 degrés eeBllsiede^ Or. t 
la mite de la prise de SrrtBl» 
par les foiccs torque», réleetri- 


PRESSE 


A partir du J - août 


Le prit de vente des quotidiens est porté à 1 F 


Voici le texte du communique 
de la PédèrafcioD nationale de la 
fB«sse française annonçant que le 
prtx de vente des quotidiens passe 


quotidiens européens 
» Ib expriment à leurs lecteurs 
leurs regrets de b’opo^ pas pu 
reculer plus, longtemps cette dé- 
cision. 

En effet, aux conditions éco- 


nomiques parUculiéres que eonnait 
la presse sont venues sTajouter, les 
unes après les autres des diffi- 


cultés gur ont commandé cetts 
mesure hausse du pnx de Fàner- 
gie et des matières premières, 
augmentation noiaxüe de HJS3 %, 
à partir du 1^ juaiet, du prix du 
papier, gui test atxru oiim df 
70 % depuis le J" janvier, éléva- 
tion des charges salariales, mafo- 
Ttttion des services comme FA.FJ*., 
etc., etc. 

» Noas ne doutons pas que châ- 
tain comprendra que l’ajustement 
annoncé aujourd’hui est indispen- 
sable à la survie d’une presse libre. 
qui y effOTcera chaque jour d'ap- 
porter à ses lecteurs les informa- 
tions et les services de plus en 
plus complets q^its sont en droit 
tTattendrè de leur quotidien. » 


loterie nationale 




nnnoncsciflftEEf 


LlDgu UliaMT.C. 

IMMOBILIER 

Achat -Vn»-Loeitl«>' 21.00 24.51 

AUTOS - BATEAUX 21.K 24.51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX M.00 

OCCASIONS S’.OO 2AS1 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


X ^ pii IBM ! 





(x) Vbtrefuturpatron, peut-être? 


Si vous êtes de formation 
supérieure et débutant, ou si 
vous avez déjà un passé 
professionnel, hommes etfemmes 
qui êtes imaginatifs et 
entreprenants, nous avons 
besoin de vous dans 
nos Divisions Ordinateurs. 
Besoin de votre enthousiasme, 
de votre esprit d'initiative. 

Vous travaillerez au sein 
d'une petite éqpüpe de vente 
ayant son autonomie, 
ses objectifs, ses moyens 
d'action propres. 

Libre, mais pas seul, vous 
pourrez immédiatement assumer 
vos responsabilités. 


Avec nous, vous pourrez 
apprendre, comprendre, évoluai; 
participer aux décisions 
et réussir. 

Des mots? Absolument pas* 
venez bavarder avec nous. 


(Xj PS :Un de vos •patrons'' 

S ossibles est sur cette photo. 

y en a chez nous beaucoup 
comme lui. 

Peut-être aurons-nous 
l'occasion de vous voir sur une 
telle photo, dans quelque temps.. 


Vous bénéficierez aussi d'un 
environnement intellectuel 
exceptionnel favorisé par des 

S 'des de formation continue: 
M est la sodëtë dont 
l'effort finander en matière 
d'éducation du personnel est 
l'un des plus importants enFrance. 


fctzvez â.'MonsieurBohJ 
Chef du Service Recruiement 
Division Ordinateur et 
Dj Wsjon des Systèmes de Grande 
DifÙÀSiorL IBM France, 
2,ruêMaiengo75001PARlS. 


emploi/ internotionnux 




DEUX TECBDVICIENS 


rOpbra, Parls-l«*. qui transn 


JEUKES INGÉNIEURS 


a.P., CENIME, A. El M., PONT) 


tmaee nattonaJe. La qualité de sea techzdcpiaa 
et la rigueur de sa gestion lui dennent la 
premlérs ]^aee en reataWllté dana la pr^ 


Neos TOHi offrons : 

la posaibllité de démarrer votre earrlèie à. 
PARS dans un poete correspondant 4 vos 
aspiratiena dans ica seetenn : 


et d'accéder rapldemeot à dca responaabl- 


daa hommei décidés à (Ain leurs preuvM 
et dont Isa qualités pacaonnelleB s’appuient 
sur une solloe formation. 

Afin que noua puissions étudier ces possiM- 
lités. adresaca C.V. et photo as rèf. 7.1SS k : 


I MÜengo. 75001 Parla, qui tranamattra. 


B labonteln nt n écs imnim UoiMis dn n 


subquB itanç^ Nm InpIaMaaem k 


Alfinosnl «won sa vnianté d’usansion, le Oiictl 
MARKETINS DES TEABITOIKS EOBOnENS 


fiüalM avec ow nspnm^ltb é caraciin ItarbaOna 


(dan II sans optrailiKBMl du tanm). 

Cb posti leslldM donc du lUpIaeurtiils Mqim 
et de lonoue ifairti. Gvoliitkm de carrière pnkeble « 


Mamesioliim et phn (UrtÊnridmunt d'ucetfre n it 


PREMIER ENTREPRENEUR FRANÇAIS 


DES INGENIEURS 
D’AFFAIRES 


msponuMcs du_la préparatiott er de U s^on 


de centracs «des en maina d'usines chimiques 
on pétrudumiquea à l'êtraiyer. 

Les candidats devront : 

a dispcMC' iTunc solide expérience en mattere 


• avoir la jmiique du cbautier 
^ehaemMca industricis, 

• parier eourammeat ranÿais. 


DES INGENIEURS 
SPECIALISTES 


- PROCESS PETROLE et CHIMIEMINERALE: 
spêculetiKni chai{à d'assuirec les. liaisons 
entre FEnccéptcneur Général et les bailleurs 
delieence. 

• MECANIÇIBN HYDRAUUCISNriesçoBsable 


de b défiistioa et de b doocepâon des 
réseaux de fluides ainn que du choix technique 
des pompes et machines tuumjnces. 

- COORDINATEURS DE PROJET : durges de 
diriger et de coordonner les études d'exccutiou. 


DES DESSINATEURS 
D’ENCADREMENT 


pour les spécialités : 

— InscaUacion d'urine 
— Tuyauterie pétrole 


Envoyer CV. manuscrit à SPlE-BATICNOtLBS V 
Tour Anjou* 33 quai Nanoual 92806 PUTEAUX 


, SUE D'HAUTEVILLE • 75010 • PArilS . 


IMPORTANT BUREAU d'ÉTUDES 
FRANCE 0 Etranger 


iivetas eATiMfiifT 


# Études techniques 

# Pilotage/ Coordinqtion 
et Direction de Travaux 

Âdr: '6.v: détallM et prêt, sa réf. 7.130 i : 


emploi/ fégionciux emploi/ régionciux emploi/ régionouK 


DES INGENIEITIIS 
ITAFFAn^ 
confinnés 


ETir EVGEVDEITR 
DE BUREAU D’EIUINBS 
confirmé 


DE FABRIUATIOIV 


UN I NGEN IEUR 
DE IMETHODES 
et PREPARAHON 


Les candidats di.’vront : 

O avoir une solide formjtiun mécanique. 

• avoir i’expér. des probiènies de tuyauteries, 

• avoir do goût pour le travail en équipe, 
dans un cadre dynamique. 

• exercer leors activites à FERRJERE • LA 
GRANDE, à 5 kms de MAUBEUGE (Nord). 

Envoyer C.V. manuscrit à SPIE-BATIGNOLLES 
Tour Anjou. 33 Quai Nadonal 92B06 PUTEAUX 


IMPORTANTE SOaElE NORD DE LA FRANCE 


CADRE ÂDMBNimATIF 



SOCIETE EUROPEElOiE DE PROPULSION 

ETABLISSEMENT DE VEBNON 


CADRES TECHNIQUES 


AGENTS TECHNIQUES PRINCIPAUX 

adjoints A llngènleur reeponsabb dm équlpeoié&ts 


mécaniques et ejstèmes fluides d'installations 


d'essab cryogénlquea pour suivi des fabricattons, 


PROFIL SOUHAITE ; 


- Expérience en mécaolque. montage et mlae au 
point mu enantler ; 

• Aptitude au suivi ^ eoua-traltancca et ocganlaa> 
tien de chantier ; 

• Compétence et expérience suffisantes peur ^flr- 


Adrener currienlum vit» et prétentleinB à 


SB.P., c Service du Personnel s. B.P. Mk. 



•divemeni À la 

GESTION 

Mrwit ISchOi dé 


C mrnp C>V. dét. m 
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SPORTS 


ATHLÉTISME 


ESCRIME 


Les étrangers en vedette aux championnats de France , ^ mnau 

w ijwi _ ApzOs les da Frase* (S.20 métras an sam i la peidie}* leamïli* Les Européens ont sn préserver 

ans anA Ain Aînniéa & 3 Rm 1m 9B. 110.40 màtZM an triid* sanll. Lacov QO Biétrc* an ‘ • ^ 


Ifiee. — Après les r^amptann»*» lia Frase* 
d'Bihlédazaate qnî *«*»* 41* dispolés à IRc* l*s 36. 
87 et 28 jnilliel. athlètes s* sest ajontés anx 
vlngt-quitre ^ avaiesl dèji zeefisé les pezfoz- 
masces eadgies par la FédèzatSon penr pazMôper 
•tue ^inMoipiaiw*» d’Europe, qui aur o n t lieu 4 
•HfTTTia dn 1*' an 8 septembre. H s'^lt d* VEIain 
(3 000 mètres stoople en 8 min. S sênj. Bonhêm* 
(8 mtees an sant en lessuenz). Tsaeas*!]! 


(5,20 mètres an sanz 4 la perdie}. Z.amiti« 
(16A0 mètres an triid* saut), Lerop QO xaètres an 
lancer da jarelet). 

BL Cfazistiaa Dnbreuilh. dircâwir tejduûqne 
natzonal. a pu eosunnaïqner un* pieBÛèr* 

liste d'alhlètM sélectienaès qnî sera emsplèt** à 
lissa* de la rencontre tdansnlmre exdze ta Bépa> 
bfiqn* f***~imTe d'Altamagn*. rUnïan senèfiqne et 
la Franc*, les 10 *t II acAt proehaîn 4 StnltgaA 


leur suprématie 


Grenoble. — L*s dunpt^ ^ notre érpvoyé spéciol 
naia An monda urgiiiîtif etfle 

annt* dans la capital* dn Dan- newe trois aq aabrei 

pbinê ont pris Sn 1* 87 jvillat au fleuret féxzdnbi et à rèpée, .lw 
avec la snrpaenante ^Ict^ze Sodètlques alSynaleat même trois 
d« Suidi^ niT tm jUlMninJ» esalTOnn la 

d. 1.0iiKt mn final, d. aUt la molUd d^.tilSnaa prtten- 


pas» cerna» la République popu- 
laire de Cblno. qui taisait m pre- 
mliie appadtion i Grenoble, 1rs 


Européens ont sn pràerver leur 


-.sas De notre eovoyé spécial 

pas"1£,S^ToA“M 

vean moyeai des épreuves de Nice. aue d'un de se- «>»omptwnTists nationaux mt 

Les attuètes ont certes encore g^nde a mhi 46 sec. 7/10 contre oonnn 4 mœ, du moins pent-<xt 
trente jours pour parfaire leur . ^ b/iq) « 0* KilUDoe la penser. Sans doute attirés par 

contüUpn ^slgm avant 1 m France est réputation, vingt-cinq 


Ces daznSexa, rh a intf e n s dn Alexandre RomuAnv. oui dlœu- 
monda en titre, avaient penr- tait sea prendss <Aaon&nn4ta du 
laai sBndné en quarte de monde, était le aeiQl ttteur aovlé- 


ae sent partagé las médailles en 
1978 à Ottrttotg et an 1974 à Gre- 
noble : anwwapi* de l'Ouest. 


(fltampiopn^ d’Buiw iSa 45 ScTaî^S). 


spectateurs environ ont affifsté | 


donnais de France a tout de 


rnSm* mis en évidaice les 


ida**^!™ twna- C'est peu. en comparaison 

~ L du publie qui répond dans la 


tes présentes de l'athlétisne na- ****** c'est bea u co u p 4 régard dès 


finale tas tarorb soriâilqaes tique en finale, (pie ce dernier a 
p*z huât néteiras 4 ônq. pals réussi 4 remporter, 
las Français *n danû-fin^* par La pr és e n ce de jdimenzs eecrl- 
par sfae vieteixas à Bat- meurs d'une même nationalité 

^ t*****î™ w!L ^ d’éviter tout arrangenMOt de 

la treusum* plaça, tas Français etreonstanee. le rtelemitiat.lBur 
ta r mi na nt quarfièmaa impose, en eftat, de dlQMlter tous 

les matdies entae eux avant d'efr 
Avec quètre médailles dW, une fronter leurs rlrôux étnuu 


Suide et Duoa «fftittkine. 

Oenièm oe dernier pays, qui 
assoit sa supériorité en rempor- 


nêa la blérarcide des nations n'a 


pas vxalment été modifiée. Tou- 


tefois, la Hongrie, deuxième du 


plaint, dnme douleur au genou ♦aAt.» «h (pattç medaui es u’or . tme fponter leu» rivaux é 

’^samenr en Umeaear Jean- orolt. ADn de teceroir las mai- ™ î*!»™* “ P i“ Mali après ces combats Unünal 

le^ te"is a™» possibles. Dmt a re- ‘gaSSSSs” SovièHqaes peuvent se oonsoler de seul le tireur Invaincu reste 

r^WSŒtoSm; m rhil de nnncé 4 des vae ances tropèslen- SiLtS.' n JSIijai. «.Æ l eur déconvenue dma l -èpreuve rstement en orora e gmr.le 

vale^'^^iârïcain Mbore, snteor “es ponr reprendre sa prtpura- ejane. — —.m. dïnte snoits 1*5 équipes. Au clas^rat si Ion esoepte le ïleuiet 


esrand Prix des natlona doit 4 
ses eseriznenaes de figurer encore 
en al bon rang. Ses sabreurs, qui 
ont remporté dans le passé vingc- 
huit des cinquante et un titres 


ÉSn“b(M”SlSt”S^‘cSi Bo^riiStnt 'nSornd*^ I 5!?, ^ i^la 

xaisttL Oenendant, malgré leur sports de Paris. noncsr anx traditions I ■ ** a_t t e m e n t wk dû laisser pr^nlérntfB- 


. IndtTlduâlB et vlngc-ttols des 
quarante-trois titres par émiipes 
déoamés, ne figurent pas en finale 


asismL Oepêndant. malgré leur 
défaite, trois c hamp ions natlo- 

M» îëm'î^ Un succès populaire S’qm°Sr*ëtt'SSjmé''^| 

SaîSj^StonS N^^Sr. irapuioiio SeA et irSml^^^lt te I g*î Ü!S? ® '*?”*'■ «lialtetet. las SmdéUqoBsa sont 

exemple, est resté pendant Privés d'adversaires 4 leur me- cas à Nice, et tout ponsm à croire j ^ *** .r!?^ 

350 mètres au nivean de l'Améri- sure, rAméticain Sterne vniEams qu’il pourra » être de mémedans 

ealn John Boldlng. actueUement sur 100 mètres, le Néo-Zélandais d’autres villes. les épreuves p« où d^^^rexmuab^ Je pêto- 

meillenr spécialiste du monde sur Rodney Dixon sur 1 500 mètres, le Tout montre aussi qu’il existe I rtereirt ^ _trw_ _ des 1 taUen M^o ^ 


^ poùits' les Hongrois, seecinds ô» à taurs tradlticmnéltas rivâtes 
47 pointa les Italiens trol- hongroises qui partageaient d'aU- 
“Sr ^ S5j«é^^ 0^.3* «t tes PM- leurs avec^eU» tosjdx places de 


3or la deu xtame fois seulement 
^;mla plus de vingt-cinq ans. 
Paya .organisateur, la France 


marque avec l'Italie un léger pro- 


meUlenr spéeiaiiste du monde sur Rodney I 


Tout montre aussi qu’il existe 
Î tntét^t Gertftin ncâr l’ftthlé- titres ..décemés . 


400 mêtrm hala Derrière Bol- Belge Emile Pirttemanv sur 10 000 un intérêt certain pour l*athlé- « 

dlng (48 sec. 4A0), NaUet a d’au- mètres, les Américains Dwight tisme à Nice. C’est une bonne 


Christlaa Noël a perdu son titre 


m*Tu« proche du recorà de rigan et Roberts au saut à la per- respontabfUté d’accuelIOr. an mois S ÇO“ï^*i2?“ ver conquis 1 an dernier 

France (48 sec. 6/10) qu’fl avait che. Woods et Feuerbach au ton- d'août 1975. les finales masculine î[?Hl^»iS!lî2SSî ^ j ^ 

établi en 1970. cer du poids. Jone FoweU au et féminine des coupes d'Europe. 

— ■ lo-Tifvar (jp dîsoue D'out pfm cooDU ,.^fvi finales avec un total remarquable par le irionoe et 1 élargissement 


dlûyiênt, et les fleurettistes deux 


établi ea 1970. cer du poida Jone FoweU au 

Pour sa part. Marcel Philippe ë^j£Sî£.SS‘e?^‘iSÏ 

dalt John Walker et 11 sut lui 


des compétitions 4 de nouveaux 


L.ES RESULTATS 


équipes, les eserimeu» français 
n'tait pu attehuixe la finale 
Individuelle dans une seule 
dlsel^lne : le fleuret féminin où 
Brigitte Dumont et Marie-Chan- 
tal DemalUe échouèrent de pou 


MOTO PLAISANCE 

Tois cbenins, tsas teiTaiRs 
de J*aa-Piemi BEJOT 
et Michel DROULHIOUE 

Se jouer des encombremente des 


NASTASE SUPER -STAR 

de GiUes DELAMARRE 
üo eeoi homme au moude 


t demi-finale (tevant la coalition 


1 SCO Diécres. — i. Dlxeu (N.-Z.). 


voir dans l’^«uve par équipes, 0(1 


villes, respirer & pleine poumone 


Incarne ce qu'il - ; • de plus 
séduisant et de plus rare dans le 
tennis moderne : l'insplratioa et 
le p-naghtL Ce ebampion d'excep- 
tion, c’est nie Nastaae. l’enfant 
terrible des courts qui dérègle les 
robots par des coups géniaux, un 
joneoT aussi ezceptlonoe) d a ns ses 
exploits que pittoresque dans son 


500C métz^ - 1. Vim ebumpionî^ d’Burope JtMÜor* 


SM.: 2. Uardet. organlatg 4 Ortiana , 


IM métrés. — 1. Williams rs.-T7.}, SO i 


proiongurionji. Pintr ta troisième- 


LEPAINARÉS 


rB-ü.). 13 MC. s: 2 Lnic. IS sec. i: SOOO steeple. — i, Bu^eit. 8 t 

S Raybols. M sec. S S4 sec. 8 ; 2. Vlllaln. fl min. 29 s 

10 000 mètres. — Puttemans (Belg.), S bCartitt. 8 niln 34 sec. 8. 


Carlo Montauo (tc.) : 3. Fré- 


leux en^ de libération. Désor- 
I mais, la découverte de la nature 
I est à la pcMtée de tou s. Par M OTO ' 


Triple satre. — l, Lamltlé. 16 mètres 


Le tnçots ISoeJul Dard a obtenu, i 


qnl dévoile, de Vinlérleur. toutes 


38 ; 2 Le OonpO. 18 m. 30 ; 3. 
18 m. OO. 

Disque. — L PoweU (E.-D.1. 


3. Rota, Javelot. — S Lercor. 80 tt. : 3. Tulta. 


Cbsbrler, S Rousseau, T 


I 4 Tt. '49 mto. 50 sec. ZI « tfennwé 


I enduro) jusqu’au simple déla 


j ment Individuel. 

InltlatloD à cette conduite si 
attractive, ebolz d*im modèle de 
moto en rooetlon de ses désirs et 
de ses posslbUltés, relevé détalUé 
I des accessoires de base, rien ne 
manque dans eet ouvrage d’aetua- 
Uté. De plua. Jean-Pierre Bejot et 
Ucbel OroulbJole ont dieaé une 
liste de 230 adicMcs anal utiles 


zaquette pour tout capital. OC 
I qnil aille, nie Nastase a le secret 
I de déchaîner les passions : U en- 
I thouslume oo 11 irrite mais U ne 
' laisse Jamais peiaoune indifférent. 


3 ; 3. BelUot, S m. 30 : 2. Carrigan (£.-( 


Cfuu94tnp fA.uverp»aj de sept seeon-l 
dea et Sgenee rJJe-ae^Snmcé/ de l 
vlmgt-^nq secaaOea. Le 


viofft-dTiq secaadea. Le tUnt- fémi- 
nin est reoenv A GttncaièBe Gambll- 
Ion pour ta çuotiiime /ote. 


9. Hongrie, fl. Japon. 
FLEURET FEMININ 
Jtpreuve iMiiBüIueae : L ndlko 
' eebwarcsenbarfmr /BooeriBi ; 


ment, dans MASTASE SUPER- I 


STAB tout ce qui fait le charme. 

. enchanteur on exaspérant, de I 
I Nastase est enfin mis i .Jour I 


20 kilomètres raarebe. — 1. Lelièvre, "“«h 

1 h. 30 min. 46 sec. 6: 2. Deeosee, ?z aultw, 

1 h. 34 min. 27 sec. 4; 3. Qaebey, “ ■ 


Editions 50LAR 
Collection SPORTS 2004 


100 mètres haies. — 1. Bega, eon i êi v é^ à I ftfSyvg .* l. liarlo I 

■ sec. 3 ! 2. 'Pleaut, 13 see. a ; «nûntah par équipes fuaiora. 4 Sel- ' *’'*'* /■»%.» 

meaut. 13 sec. 8. sinfei, ta - Fremee a botta lu Snèie 

DO mètzea. — l. Leclerc. 52 sec. 9; per 4 vieioirea à 9 doue ta ftoota 
tesson. 54 see. ; 3. Farest, 54 see. 1 nioseugne. 

SCO mètres. — 1. Larrleu (B.-UJ. 


I (7 4 min. 21 sec. 9 : 2. Dubois. 4 min. 7?in»&msi 

t - L Walket (N.-Z.). 12 sec. 2: S. Wright (Canada). Oippume 

». T : a PUlIpin. 1 min. « ™S- £. Prtn H. Lin. tinmu à Kntmi- 

. Iteamn, 1 min. 4a an. .,*'5!. °ïï?^'ÏÏS'J!,Sîf: WHae, om imttt ÿiTmaen mm 

a B ‘SS n m. "»»“ »«inwM a» ^=o«- « 

em “y ^ remporté por Beau' T41n& mtivi 

1 M de Douâ Douck R de FUfl Aidant. 


2. Italie, 3. HMgrie, 4. France, I 


5. (biba. & Bulgarie et Polo- I 


Le eombineteon pspmnte est Z4-ii^ i 


nnnoncEiCMifEEi 

ii*immobiKef 


"* 27 ■ MotocycUsms 

lurse. Le Français MieLel Bouperte, sur 
Bertey-DeefOeon, a pris la douzième 
88; ptaee dn Grand J>iiz de Ftaionde 


Edllng (Suède) : 2. Jacques 
Brodln (F.) ; 3. Boris Lukem- 
sky (n3.S.S.). 

Spreiae pur équipes ; 1. Suède, 
a. AHemagua de l’Ouest. 3. 
. Hoagrie, 4 France, 5. O.R.S.S.. 


derrière ' l'TtaifeK Woiter Fiüa, dans I 


I. : 2. Bazin, le. . eotéperte des 250 ' eenUmitret 


la France dut se contenter de la 
ifiriftma place. 

' Ces ohamnlomiata du monde ont 


La Néeriandatu SnitTi Bngttha i 


améUoré le record d'Europe 


appartements vente 



1 locations 1 


Il meublées . 

i BUREAUX. Cession bail ewn- 
I merelal, SM 2 éf. P. OMiron, 


Automobilisme 


Xhmceval-Peüier (BJf.W.j ont ^ ■ 

rempmfé tas Ffnÿt-Quafre Heures de . 4près les deux premières Journées, 
Franaoràuimp en co u vrant 4 247.889 ta Tehéeoslotwqufe mène par 2 nie- 
taZomètres fmopeime ; i73,«M kU^ totr^à 1 devant i*Unio» sotfléMque 


16, M.-Dwenter. — SEG. SMi 

'avenue trudaine (r) ~ 

Ge 3 P. Bains, loo ma. 4* ér. i 
en. Parfait état. Ch. serv. ce 


finale .du proupe B de la «me 


tout confort, refait' neuf. AFFAIRE TR. EXCB>t.~ 
PRIX : 268.5(10 F CONVENTION 


focations 
I non meublées I 


BEAU • . 6. (le bains, s ét., 

CON VeNTl OW nseennur pavé per le vendeur 

T^co^rt,’ A®tardllS!*'So»Æ.' TOTM. 229.500 F ' 

MARTIN, Dr Droit. - 7«494>». 69JW P CPI, »Me 15 ans PQSS. 

DANS LE MEME IMMEUBLE Offre 

QUAI de la TOURNELLE Ipr.l Au 6» étape s/lardln, SYMPA. 

Luxueux 2 pces, tt cft, r 6t. s. HOUE 9 P tt confort. stieiL iee UAIAKOFF - FflRH 
rue et cour. Maidl, 3. r. Codiiit ^ ^ refait neuf. **» IBflUlftUrr TUbn 

129 son F 2 récepi- 3 cfib.,'iB3 ■«, ta et. 

ine POISSONNIERE SSoî^F «T'ÏÏÏ ,5 ïïl*SS »•«" + ”«« « 

lU la BAVETTE Ci,- ■]■,.> IJ h S ie h mmI! • ...... ... ui.».,. 



Ballot - Lena - Eeçutn (Alfa Bomeoj fJ^'tipèentM de ta Coupe Davis. 


et ZeeeoU-DOna (Alfa Bornéo). 


meo). simple, MetreoeUi (U.BSS.) a battu 

* Pala (Tek.J 6-9, «-«, J-a 6^. et 

Sodés flwt J s’est imnosé devant 
Jmmwi Sttkoultaf (ÜMSSj -oer-9-4. 6-9, 
AViron £ 0 , Tdiéques Sodét-Zedstik ont 


répartition des tireurs dons la 
compoaltlon des poules, réussite 
ou manque de chance lors de cer- 
tains assauts décislfa tactiques 


doi, Imbert. Crlspan) e/ies les hom- 
mes et le quatre de pointe (SuNn, 
Coloçni, Xassiosse, Bastien) tShez les 


6-9. Les Tdiéques èTodét-Zedstik ont 
remporté le double devant Uetre- 
veUtSorothov par 6-4. 8-2, 8-3. 

L'Sspaçne, en battent la France 
par 9 vUxtotres d 0, ta Bonirrie, ta 
rcMcostavaquie et vurtlon soviéti- 
quee se sont quoHfiéesjwur ta phase 


{dns OU moins bien adaptées 


circonstances, maîtrise de ses 


les quelques petites déceptions 


FAITS DIVERS 


flo + charu. tbmmo. asSANT. 38, av. v.,èfug»w . 

irr:^ " l * w BURX. T«» quartlefâ. 
Ay. yiCTOR-HUGO I Locition sans pas do perle. 
Suis U^^^"'cüls **■ W7-SM5 

s. de Ih^ (nK« eh! 


• Trot» contre voiture : çuatre Le «Deltàptane» est une sorte 
morts. — Près de Libercoun de cerf-volant pesant 15 kilos en- 
(Pas-de-^lals). quatre persDnnes viroo et d’une envergure de 


morts. — Près de Libercoun de cerf-volant pesant 15 kilos en- 


w François Taddei, meur- 
mer du vfee-présfdent du tribUROi 
de gronde iiMtonce de Douai, 
^ Antoine de NobiU, tué de trois 


ENTRE OUAIS ET BD 45, riK 


rue de CHARENTON ST-CLOUO 6D CONFT • TEL ! 
l« h . TA 34W4 s: 3 P. Vue magnifique. I.25D F. 

14 AV. FSQCH ' Lrnng-I-S ASjWn. I.4E .F 
300 ■* + bakon, P él.. asWMO 

lSÏ."d?"Üfî''^h. V MONCEAU. NI., sa». SUR I M 


ont trouvé la mort le dimânebe 10. mètres pour SO mètres carrés 
28 Juillet,' lois d’une collision entre de surface pestante. Environ Tnïtia 
une automobile et un train. Les huit cents personnes pratiquent 


LE PROPRIETAIRE, GIRPA : R- AUTBUIL - Rare. A rénover TEL- 1.300 P, I 


..ausn barrières du passage k niveau ve- actueUement ce sport en France, 
naient d'être abaissées, loisqulm 

vâilcale força le passage et ^Im- # Atwitat ou lAtoanàmi. — 


baUes de revolver, vendredi der- 
£î*L ^ . Corte (le Monde du 
28-29 juUieti, s'est constitué pri- 
sonnier samedi mn tin 


mnhiitnA suj les r nJia au moment ^ vanne de distribution du 
où le train Ulle-Paris arrivait k réservoir iTeau. qui alimente les 
vive aUure. Quatre personnes, communes de Bonnes et du 


Rédipn Parisienne 

BOUIOGNE - SEMBAT 


d(»t trois enfants, ont été tuées Lavandûu (Var). a été plastiqué 
sur le coup. por des inconnus dans la nuit du 

• M. Jaapux Defccoiir. fan' 4M ® “5 

meiuam spéeumsus Su t Delta- 2Î™ “ ““s 


• Pn Taekettatr tué à Wice. — 
On anUnateur de cabaret M. Ma- 
rins Raybaut qiurabte-sept ans. 


b tué à coups de pistolet samedi 


HMiiBbl?imïS3Br«iii planes, s'est tué. dimânebe champs de vignes en contrebsa 
Ex. : 3 Dite» + nrsK + 28 Juillet à La Fbor-d’AUee dépourvus de toute habitation. 


n Jublet à Nice, M. GUbcrt Car- 
iât vingt- huit ans, connu des 


16' 0AT.F. - EXCEPT. '.jL_Ti «mms 2'1»SÏ5S"'= 

r tL s. .»»• « uns. pAmN (M. Egii») mnSÎTBnn'ns ” «enmi ■ Prête DDK 

Baie. - Soleil Prai»tealra «nd libr» RIAUJâlâlËlUUËËX Rqik. ; BATiteERVic 

4 P TT MHFT crém'Swgia^V^ vm«» si-ruiuvi. ™ *"tS:VSÏ«S” 

Rate» Mr décarafour 20> nw PravMeè (ViflWf-Port) 

DDJY . 9Q7 qnn g ra OD?. PAR IS. - U 2^94». _ LoraHons ttmalrii, quinzaine. 

rniA . Aaf.attU r boulOGNE<BILLancourt mtis. villas. studios.' APDartqmts Moodon immsardeL .Vua 


I (Ai^ de Haute-Provence), alois Des réparations ont été immëdia- 

Ï u'u faisait une démonstration à tement entreprises et la dlatribu- 
occasloD de la fête annuelle de hod d'eaù oui n'a ma ma 


rocc^oD de la fête quelle de tion d'eaù. qui n’a pas été tota- 

S.v^ÏSSS'tia^ mïS?*2®£r^«Sÿ lement interrompue, a été limitée 

ont entraîne la mort de M. Deie- e,..w...vA mi* x* , itt 

eçuT - qnl s'est éraasé 4 une Jusqu'à iund ^ ^. M. aenri Delon. 


services de poUee. M. Raybaut 
soutient que sa victime avait eu 4 
son égard, depuis plusieurs mois, 
UD GompOTtement de rachetteur. 
inculpé d'homicide volcntaire. le 


- ■ . -..rt, ’ vibeSEe de 100 kilomètres - heure maire de Bormea, a stigmatisé 

«mo R ®ur one route — ne sont pas en- « ee McAe- attentat qae rien ne 

Larues faeUHAs. - m-61-o. ' core connues. iustifie ». 
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EDUCATION! 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


UN C.LS. BORIS-VIAN 
A LIUE 


A L*U.E.R. DE MÉDECINE DE POITIERS 

Après les « reçus-coliés », les « collés-reçus i 


ment secondaire du guartiBr de) 


De nofre correspondant 


VERS U SUPPRESSION 
DES AVANCES REMBOURSABLES 
POUR LE TELâ>H0NE 


ttrtein& L auteur ironique de Quasant obCenu la moy^ne aus prédéeesseur, M. Pierre Leloug. 

l'Aotonme “'^talent pas^ffis S vin^SxSSiBÎu secpétaire d'Etat auz P.T.T, a 

à Péto emporté sur le peintre deuxième année) voici è Poitiers vinlt^eina '*** quatre- décidé de meten fin au eyrtime 

Oi^veCo^betets^ la e cama- ? collés-reçus a En le « ^ avances remboursab^ de- 

fs^ » Loittw JlfieheZ. Deux noms Président de runiversltê et le tioitâ luandéea aux candidats au télé- 

qui pwrtant devraient être chers doyen ^ l'unité d'enseignement et SÎSîS" P**°**® • « SZle» seront suppri- 

iî. S““cAe, qui domi~ de recherche de médMtoe^SlJ. Sis progresstoement pour les 

neatau wnseüde la communauté décidé d'admetCKtt ParttcaHers dans un délai de 

vrimine ÿ MZe. n ut vrai que deiadôme année des étadis^ mi ««* »* déclaré à l-heb- 

je^epnseii d'administration d» ^^eaiés ISïSS^.5SwËL ?L^ÎS^ domadalie te Point. 

^ p:iïr,*.'ïïs‘s.r«s5ris 

^^>°^;udLÆ“^‘pîs^ sszf f r.'i.'X=nss““S'sr.-’^* 

?ÎS«r/*SISÆ.‘'Sn.Sc 

/^^g“^went ^ pEOfesseuts, à r nnanl - été IntcoduU^la* notion dn «te- »éiépiioniqne et non a la meittpu- 

stOiSMi^ tes professeurs de let-’ retiennent que quatre- mente elausue lœ eandidats cation des raccordements. 

®* «ûcore devaient, pour être en L'administration propo» donc 

Ji^uà la mt^enne seconde année, à la fbîs avoir la **“ aemandonrs de participer an 
*e répuWifltic des 2eÿ> darnleis. moyenne à rensemble des épreu- rtnaacement des travanz de distn- 

tres. “ Gm s. dU C apprend ces résultats, ves et s*étre elaate «t rnnv itHIs batlon. Dans Jes aones nrbalDHL 

?“S' d oyen de VUSR, M. Bontous. sur une liste limitative. *c Bn *“® somme forfaitaire de 2 oao y 

^câilll ^HautsîS? ^ îîf?*S *«»»Ps examen et concours. “*• “ ^ém, demandée ; en zone 

seine) avait vivement attaqué un c’était un système hybride s, te- '® montant de l'avance est 

J^eeeeur de lettrea qui a^t fait fcSn^i. Pp®rTO“' exac- connedt VL BontODZ. Cela donna J.®** «« »« de constmetton de la 

gndler un paasase de « l'Arraebe- ^ °dmbce de places, sa lien è im vif méoententement de Sn 1973, lee tommes versées, 

«emsj <te Boris Vlan pu- nne classe j,. Incomplète la mrt des étudiants c reçus- • ®* ^*re, par les particniiera les 

^ ^ «Dm ». .qui avaient la nKTOne P««“o*«*n-«*nitmeten» et les en- 


A PROPOS DE,., 

Une expérience de récupération à La Rochelle 


comme matières premières 


tien l'aide è récupérez et é la. Maison des jeunes font 


ration ftnanceTont raména- 
çement tPune novoeüe plage ; 
fouTs : des de ÎL 1--^ ’ 


dant. àWèr^ du ^u d^me^wlte^Se^ 

^în£^ÎÉ^Inf^ oppuL Le jeudi 4 juillet. 
2fSSSS?*^2Li5S' « tonnes de pfosttoices, de 
??5î PT papiers et de cerfme sont 


S^flmiol^rie S&s”l^resJéSSSs SSt 


^th^i^msTdé 
dirigmt vers «n Boste mn ^ Roehelais ont le 

gar. Lu paquets y sont triés *f 

por eaiégoria, puis envoyés ^ 

Bers des usines de récupéra- ^ 


fiOTL Cliaque jeudi à La 
Bochàle. depuis te d&mt de j 

ÿitinel. on pmoède oinsi é une 

opération de récupération I affaire de la vtBe 

uniotte en Fronce. entière. 

J^in 1974 : U. Tisseau, M. Crepeau estime à Xmü- 
industrtel de La Rochelle. Non de francs le bénéfice 
oient de d^aaorir un proc^ annuel de l'opération. Pour 

de régénération du P.V.C. amoer à ce rpuUat, a suffit 

(chlorure de pcîyvinylc) »li- de réefupérer 20 % d^ ploéfi- 


m v^a— .l'ouverture d'une enquête 8 jolilet, les résultats de P.QRM. I mate étài^ mal cis^u”^°® 

fflïTdSlojSS^ÏÏioS;) ** p®’^ ™ i^SriâTlî Joseph 

tfosae QU «I janvier I973>.j I professeurs : d’une part la liste Pimtanet. alors mlnlrtiede rld^ 
^ — • - cation nationale; siaae un an^ 

LA MODE «BÉTBO» EN PÉDAGOGIE condition désormais f 

ment. L’obllgatlmi de moyenne 

Bb «onUnc donner à tons les terminale s'analsa lorsone ansi diqmralt. C'est uniquement un 

ymncals nn niveau mlnlmnm de qu'un s'avisaque ctia re^ concours. 

P" un SI- naît, a en somma à rétablir avait pour mission 


trepzlses se sont élevées i 539 mil- 
lions de fmnes.] 

TRANSPORTS 

UN COMIIf DE DEFENSE 
POUR LE «FRANCE» 


' telle, après avoir remis à rhon- 


t eolKseï (SNALG) de opratf- 


.rèducatloD ne semble pas en 
tout cas êtR le seul i avoir 
redécouvert lez vertus de l'école 
d’antretols. Beaucoup de parti- 
cipants, durables on temporal- 
rts, des «croupes de travail» 


la première partie, du bae- 


Saos doate esC-ll sain de 


■( fbil leurs prenves'ii, et de re- 
mettre à l'taennenr des prati- 
ques abandonnées à tort. C'est 
moins absurde que iTn imaginer» 


de trois cent quatre-vlagts noms, comité de déf du paque- 
vtofs pas de tenir compte des France vient de se «v^ngti tupr 
notes», déclare M. Bootonz. sur l'Initiative de la vUlq du 
Cette opinion est maintenant Havre (dont le député et maire, 
partagée — sinon par tous les Al. André Duroméa, est commu- 
memores dn Jury — du moins par niste). Ce comité vient de deman- 
son président, M. Bess. « H faut au prétident de la République 
reeon7tatfire, dlt-il, que nous avions * au nam de la justice et dans 
mu une barrière suppl^nentaire. » t^intérét même de la natUm, la 
Y B-^il en une atteinte à la réouverture sans plus tarder du 
souver^neté du Jury ? Le secré- dossier de la marine marchande 
taire d'Etat auz universités a été jrançaise et eàui du France en 
saisi du dossier maig nas encore particulier ». n « g’inguiète de 
une juridiction administrative. Papitude dn président de la Répu- 


So passé, et d'on passé parfois Braupes, de « nouveaux o modè- 

btaa plus ancien que le « plan 1®» d'horaires de reuselgnement 


tsBtC'dn-UfalloB de 1947, que 
1t SKALC croit découvrir dans 
les projets de M. Baby. 

OB' a pu entendre des ensel- 
gunit eu des administrateurs 
sapiérei, ponr mieux prendre 


secondaire ou de formation des 
maîtres... reproduisant fUèle- 
ment ceux qui erfstent aufour- 
d'huL Les membres des groupes 
n'étalent pas tous; lelB de là. 


Lato i ss i ro d'étudiants qui büque, gui ne pose pubNçuement 
av alent été jogte inaptes par ^ problème de noüv ma^e mar- 
ie jury ne fait-elle pas courir un cJumde gu^en termes de p^ets 
lisqiie à la qualité des études dfaoenir, alors que dans les dix 
médicales? Les quarante et un dernières années ü a accepté la 
etudiants c eoDês - reçus > ne se dtgiarttcos progressive de notre i 
posait pes autant de questkms.. paviSon sur les mers ». 

■ JEAN-MICHEL AUDINEAU. 


et la perte de smatlère pre- qWÜ est organisé lors de 
ntièn y quasi nulle. Üne vaste la tournée quotidienne des 
opération de ramoMope de çbotte nrn; te P.V^. » vend 
bouteilles en plastique est ton- centimes le küo ; les car- 
cée par Ut munidpattté arec tims et chiffons aux alentours 

te concours des éeoZicra de to de 70 cenftmes ,* 1e fr^ encore 

utZte. Première réccite : long et laborieux, sera aoeé- 

5 tonnes de bawteiUes. toré par rutfZteation de sacs 

C’est réttneelle. La munici- de couleurs différentes affeo- 

palité décide d’organiser iee phoque type d’ordures 

chaque semaine à La Rocftelte récupérées. 

un ramassage de bouteilles La ville fournisseur de 
F.Y.C., mois également de « maHères premièies > ; ridée 

chiffons, de papiers et de fait boule de neige. Chaque 

■ cartons, ha 'pénurie actuelle jour, M. Crepeau reçoit de 

de papier facOUera l’éeoule- Tiombreuses lettres de muniel- 

ment des cartons et des ehif- poUtés. La Suède a retenu cet 

font vers une usine de pdte à exemple et le pré s entera en 

papier; les plastiques seront aceùt à la eon/érenee mondiale 

vendus à M. Tiswau. Mais des attachés eeienWiques 


ENVIRONNEMENT 


saietta' les « répétiteurs m de «>n«»rvatenrs endnrelt. 

K tuius an-us ^im. s'ujil-ll AmMausut «su. 
S éeoln ^maires snpcrirares », crainte du ehanrement ? ûn 


cbHn a L'inquiétude soulevée 
par la séparation antre rensei- 
gnement secondaire et la classe 


AomsioNS AUX euAMues écoles 


. L’O.RJSJS. s’est classée pre- déclare : 
miére, devant les Etata-Unis, aux « Pour nous, la croisière, dons 
*-« olympiades » iatema- to mèsure oâ ette sfnsertoati' dons 


tuma^ de mathématiques qui ont une politique de tourisme social. 
eu lieu à firfurt CR.DA.). la deontit bénéficier de subsentions 
France s'est classée huitième sur pour les investissements en capi- 
dlx-huit. Chaque était taL Dans de telles opérations, la 

repré^té par une délégation de part de FStat serait la plus 
renseignement secondaire. Au importante, mais pourquoi ne pas 
classement Individuel, paimi les rechercher également en direction 


contre Insine chimique de Marckolsheim 


De notre -correqxindont 


tiz candidats premiers ex aequo des coUectivités d^a^iementales 


MÉDECINE 



(option lottxos) 

MM. Bénéric, Pau. Courtiol, Oam- 

garo, Onuidchiunp. Nuyttens, Bl- , _ ,, , 

^ L epidemie de meninmte provoque 

mud. BnmllleU Voyer, DubreuU, , . • , , -t ^ -r^ ê mu 

BenurÂ Cousit Eo■^^L^ une vague d’mqmétnde an Brésil 


.'Augé, ouivler. de Quatrebaebês, 
Lerc^. fiesse de Laromlgulére, Ver- 
dier, Sprmtlua Brlsvllie, Boliâau. 


Soo-Paulo (Reuter, A.F.P.}, — 10 ® 


Leur trmteiaent se fait 


Lucroix, Santoni. Sellier, Des milliers de BrêslUena s'a^u- essentielteineRi: d Foidd de sulfa- me. mais l'enthoutiasme et la 

Chouoy. BUbou. Bannoucêne, Tiin- tinent devant les pharmacies ven- mides et, secondairement, d’anti- détermination des mina cinq cents 
q«S°d. Barrct, BoiciU’ X^febvrc : dant des médicaments 'réputés biotiques. Malheureusement, de- mftwifiMEtanfa» qui protestaient 

FOuniB^ CaeJ^ B préventifs contre la ménmgîte puis quelques années. Ze nombre contre le piolet d'usine de stétéar 

Ei^êur”^' cérébro-spinala L'éiddémie a déjà des germes résistarü aux sul/a- tes de plomb ne laissaient aucun 

Koetwd.' Peseï AUeoi^ BervA Mon- provoqué la mort de plusieurs mides ne cesse d'augmenter, et a doute. H y avait là non seule- 
douiei, Knpfer. Ayssze, Rostan, centaines de personnes (le Monde atteint 70 % aux Etats-Unis.- moxt les habitants de Marckols- 
CbcneL Cadé, Matbem. Murat, daté 28-29 Jvdllet). Des centaines _ _ ^ heîm. aussi ceux des coffl- 

Verdler, Laquerbe. David, MeueeoUe. d'autres ont Quitté Sao-Paulo ?“ rmmes franeals^ volstnes et. 


riser la constructiori de FuMne blique pour e attirer son atten- 
Chemischewerke München à Uoa». Quant au président de 
Marckolsheim », avait déclaré, le l'AJPJELPIT., il a a-nnnnnA que 
1? Juillet dernier, le préfet de la son a««v^Wop allait fiww«nder 
région Alsace. M. Jean Sicnrani. au tilbiEial administratif de 
auz membres du conseil munici- Strasbourg l'annulation de l'ai> 
pal de la petite commune . rhé- rêté préfectoral 
nane. Mais la marche de protes- qq dernier ressort. SI appartlep- 
tation organisée le 28 juillet par dra à l'Industriel allemand. 

I le groupe d'infoimatii» pour la T?yw>»nf.bfti , de décider s’il 
' sauvegarde de ren vtron nement de maintient ou non sem larolet A 
Mar<*o]ÿieîm (GISEM) rt la Salnt-Avold, en Mosdle, et ce 
section haut-rhlnol^ _de lAsso- malgré l'exécution dag premiers 


que un tournant dans ce qui est 
oteormus V « affaire de March-,. 
olsheim a 

Tout s'est déroulé dans le cal- 


DES RESIDENTS 
CONIRE L'ATRIER 

/De notre correspondant.) 



^relier. Laquerbe. David. MeugeoUe. d’autres ont quitté Sao-Paulo munes françaises voisines et, /De notre eorrespoM^t.) 

R”.'*- O ™“°?Sïïïî' pour se réfugier sur la côte, où «nus en tracteur, les viticulteurs Brest. — Tout un misrBer du 

S»**"' F“PP®* onwtti, la température est plus élevée tes pats gr âces est l Afr^ue_^lu- Katserstuhl et les maraîchers Pàou (Pmlstère - Sud) est en 

^iumonu Derzehe. Micbei. oazau- déclaration du ministère de ^ allemande d^Bm- révolte. Depuis plusieurs aim^ 

inaroa dr OW la santé reconnaissant le sérleoz mendingen. une petite usme te recup^tlon 

Bowrd. Jensso^e, Bogando. Me^. de la situation et la création Pj** Déjà, au début de la semaine de produite carnés téj^d une 

Biniia, SauToonat, Turpia, Deiponu d'une « commission pour Je con- demim, un buhdoser employé an odeur nauséabonde. Mal^ tou- 

Benao, Mathieu. Chrétien, uendy, de la méningite » ont dé- „ î?*®' „ Vigeria et la uaa^ défrichage du terrain de la future tes les injonctions admiziistrab- 

OiTDii. Cirtfice. pu^imet d«E^ dans te pays une vague (dét A) te SSepiS allemande avait été ves, râtelier, qui dépend de la 

de paniqua ménnqfomçÿey sa^S DlmaDChe. les manifes- Société francise des fndusteies 

sônieln-DafOBM. NuliL Cutmoe; m SL.® P™. ®* ®P* ^ démissionnaires de lEaiekhOMieiin et en aliments bout le ùétBa se 

PU». Peter, de preieurd-BroiesleL. M WJ*»™' ^ JSLÎSSf. égalmml. ^toneeeoiouL le 8 mal dernier, malnaent snr ptaee. Les ItaWlents 

OeHlor. LoeoiIA Les taesnres de oronftviozie avaient volé contre llmplanta- ont eonstltaé nn comité, de dé- 

censaiBT ggjggf.^ ces tnns tion) ont reçu te soutien des mu- fense et réclament te départ de 

• Le 59* co72çrè3 mondial eipé- PlPsteors articles samedL ^ germe rOèvent de Thy- nit-ipai^ tAg de Bootzbeim. d’Elsen- l'méne. De son cûïé, la OFD.T. 

rantiste s’est ouvert le dimanche H semble que tes cas recensés .giXne tdaûioue et de TadminSs- batTw et d'Otanenheim. Quant au ÿiqppose à sa dspaiition tant qito 

28 juillet, à Hambourg, en pré- se situent essentiéltement à Sao- tration de p ën icniine par voie «««gn municipal de Maekenh^m, le problème du rèemplo! des vingt 

sence de quelque deux mille délé- Paulo, mais les joomauz affir- buccale ou en injecHons pour U a même fait sav<^ qu'il démis- memhieB du petsoonel ne sera 

gués rqu^ntant une c i nq u an- ment que div qses _ ymes .sont ^eux qui côtoient les malades. skmnerait en bloc si les ii^'az pas résolu. 

talne de paya Dans un discours atteintes, dont Braalla. 1969, un Américain, le de construction étaient entrepxla L'atelier dn Faou n'est qu*iBi 

Introductif. M Ivo Lapenna. pré- Plusieun mlUions de doses de Gtdschlieh, de VDnxoerslté ce n'est plus seulement te ca^ dépôt vers lequel convergent lœ 
ddent de te Pédèratloa espé^- vaecinj^ été.eomm aDdto aux RockefOIer, a mis au point une lartère polluant de l’entreprise camions te r amagv^ te déefa^ 

tiste mondiale, s’est attaqué à la Etats-Uhte. ro^ ne smunt pr^âcroüm Boec^te reeourauf mais surtout la fisçoii d’agir te .d'aiiattolrs du Flnistèm 1 ^ . ^ 


DÉFENSE 


dans te inonde « en particulier mois tfaoût Deux cent dniganfee extrait actif. iMlé par ou déter- ijes principes mêmes te la.'âëw>- repartent vers Çoncaroeao. où se 

dans 1e domaine des langues ». ■— mille doses d'un, vaccin fabriqué gent Ce vaccin, qui n’engendre cratie sont en cause. H est In- trouve lusme de traitjaoMt 

(Reaier.» *®*®“,,^.2ê5® SÏÏSSf ^ réacüons seeondaS^ et concevable qu’une teUe linplan- I'® . 

^ par llnstKut httneuz de I^on confère une prëfecfioa sattsfai- tation puisse se faire contre les naguère a Satot-R»Mi (Buite- 

• SEOTIPIC-àTIP. — Le ncmi- sont amvées à Rlo-de-Janeua santé, a été essayé aux Etats- désirs de la population «t de ses tére-Nç*d). en ayatt d^à été 

bre de candidate au iwwdaiatet Unis, puis au Vigiria sous le élus. «IVou» muloTU a» pré/et te chassé à de sa nuisan^ 

de techniciens en I97é ^ pcOranttge deTOrganisation mon- conception démocratique et tiob P 

c^é supérieur de A46 à celui , '' -- s* — -*- - H-nr,» >««mrferii* mrt 

de 1978 (68380) et non te 1E 7». 


Le méningocoque re^ionsable diale de la santé. 


m inisete a reçus <45137> en 1974, Mpr^^ var les sécrétions no- les dosa adressées au BrésO. Les! nalres, lors du meeting, 

g» tes forces fiançatecs àl^- ^ear de 114 % et non de 9,9 7» à grande m^ortté des vaccins préparés de ta sorte sont] M. Gérurd Wemy, le 

w>wl f conooarfnt non «caremenf i « — i 


maire de *>®“ ^®,Æ*^** 


et soetals. sNos forces] 
*teitonnée9 à Djibouti n’ont 
(VA caractère agressif 
"9Mn( personne. 

je souhaite 

7 (TaventHre ceto tfentU se pro- \ 
cofactérc (ofafemenf 


£e MonH 

des Philatélistes 


ne font à sa suite qu’une spécifiques du type de mémneo- Marckolsheim, pourtant favorable 

banale rhino-pharyngite. Vat- coque responsable de rmfeetbm. à rimplantation de l’usine daw» de 1 ateUCT q^ vmlent 

I teinte des méninges est une oom- et ne sont donc pas atàSsables sa commune, est amer ; «La 

I vUeation oocasionnèlle de cette n’importe où dane le monde: En preuve est ■ faite, a-t-il dit ré- **®® JSSo*ÏSHr*^nïïi 

£^to». et on l'i^nterve eM- outre, les es^ ihé^peuiiques cemment. que les limites de ta 

tisZtement lorsque te» condition» te» concerné , sont towour» en démocralie s'arrêtent à celte 

d’hygiène sont mauvaises. cours sous Fégide de FOrgaûisa- d’une commune. Au-dessus, coin- 

“ La France connaît te cinç tion mamdiqle de ta santé, ce qui mènes le.régne de l’autoritarisme. 
reiS 4 mOle cing =«!*> =M «pHgire ««-ibjie wk ^ Lùreffé d-ire^ populatiaR nre »>- ÏSS 
que année de méningite eéribro- cors pour Vmstent disponiblee rtdt préférable à tout For ^ “ llndUBtaia 

Ipinale. ouec une mortaOti de dans le commerce. — Dr R L. .monte:» JEAN DE ROSIÈRE. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE 


AUTOMOBILE 


LE AAALAISE PAYSAN 


INQUIÉTUDE ET MENACES DES PETITS PATRONS EN HAUTE-NORMANDIE 


UHE NMivaLE 11 cv H. Giscard d’Estomg un;»!! 

CHEZ aiROïN A U HKISË! les grandes organisations cette semaine 


Sur un buriÊ cfe poudre 


Selon « l'Anto^onmal * q«l potalt 


M. Gkeud d’Estaing dois petites 


Rouen. — « C'est une honte, 
on ne sait plus vers qui sa tour- 
ner. Noua avons fart conflanee 
à M. Giscard d’Estaing. Cs sont 
des malhonnêtes I ■ 


De notre envoyée spéciale 


Foin des léràmladee d'antsn. 
AuioanThui, M colère, fiaquié- 
tttde et le dépit mêlés rempor- 
tent sur la réserve. AT. 8^ dirige, 
près de Rouen, une modeste 
entreprise de bètSwent (eeni vingt 


teins. « On nous écrasa parce 
qu'on ne casse rien. Mais il va 
bien failoir marquer le coup. » 
Le dépit. 

Même détermination (celle du 
désespoir) cent mètres plus 


pouvoirs pobNcs pour « limiter 
ies dégâts ». 

Csiflc-er sonHis, en fatf, aussi 
Importaals que las PJdJ. veulent 


loin, chez un fabiioant de radia^ 
leurs. Cent vingt saiarlôs égale- 
mant. Le patron, un petit homme 


salariés). Le vfsege de ce Nor- nerveux à le voix rauque, s’agite 


mand bourru s’est Isntem&it mv 
ioré à mesure qu’il exposait ses 
déboires. D'abord la pénurie de 
matières premières, qui s consi- 
dérablement renebérl ses eoûts 


devant uns Immense carte de 
France constellée de pastilles 
colorées. Cette fois, c’est la Uml- 
iatfon du crédit à la consomma- 
tion qui, lointe à la hausse des 


de production. Puis ra/iongement prix du fuel, a fait fuir las 
progressif des délais de paie- liants. Son chiffre d'affaires a 
ment de ses ei/enis, dès grosses chuté en mai de 53 en iuin 
aoeiétét peur la plupart, contre de 88 Vo, en luillet de 30 Va en- 

leequelles il n’a aucun recours ; cors par rapport è l’an passé. 

retat aussi —« le-pius mauvais • Je n'ai plus rien. Seuiement 
payeur ». Ensuite (le ton monte) des stocks », dit-il, montrant la 


la restriction brutale du erédii : cour de Fuslne, encombrée de 

le plafond d’escompts de ses radiateurs empilés sous des 

traites a été limité et ses pas- bâches. 
sibilités de découvert bancaire . 

d^m (te. . Nou, 

(Tnnfimn(T h.rii ...«..«1.^ ”'®® ouvners. Le mots prochain. 

. , _ , je réduirai ies horaires à six 

î.. rLJrv heures par jour. - Il pense ar- 


" Je ne sais pius que faire de 
mes ouvriers. Le mois prochain, 
je réduirai ies horaires à six 


ou d'un caprice du banquier. » 
Enlin, le comble : cette sur- 
taxa de ISVo sur Iss bénéfices, 
payable te 31 luillet. Là, c'est la 
révolte : • Nous ne ia paierons 
pas. Nous y contraindre nous 
acculerait à la fermeture. » Pour 
t survivre », M. B... sera obligé 
de réduire les horaires de ses 
ouvriers dès septembre, puis 
d’en débaucher plus d’une ving- 


le laîra erobe ? Aa seio de 
radmialstrallon, an reete serem. 
« Il y aura des problèmes, 
mais ils ne seront pas drama- 
tiques, même si certains cas 
sont douloureiix ». mtirme le 
directeur de la suecursde 
rouennaiae de la Banque de 
France, qui semUe estimer que 
les Gris des petits patrons sont 
hors de proportion avec la situa- 
tion réeliB. Les aatras ban- 
quiers sont, eux, moins opti- 
mistes. « chefs d’entreprise 
ont raison d'avoir peur, précise 
l'un d'eux. Ils sont bnueoup 
trop dépendants de leurs four- 
nisseurs et de leurs banquiers ; 
il y aura cerialnement des 
dépôts de bilan. - 
De ce fait, m’s à part Quel- 
que m canards boiteux », pour 
qui l’encadrement du crédit est 
prétexte à masquer une tréso- 
rerie déii malade, la plupart 
des petites et moyennes indus- 
tries on: souvent péché par 


un Bouveau mooeie de voitun, lmp- nasi pas oeoaUiTnieBX erre- 

tM. pou Ilutut ex »». Ce tt.) Iw dbisMid, te gMBte g"* 

(«.“iStT"' " «rl: 

Son olijooUI wt de conveincie “c" 

sexto nuspirecalc k la fols de celle w «grtonïtdmw Am la borine 

de i> GS et de^e de U votontf^ gnmi£nent i leur v2die 

serait pour la SON m quatre ejUn- éflard. mais éndenaBt de pleecr 

ÏÎ^Ï^HTTStïSS O du ttepn j ^ par 1. gou- 

poux U SNB. le DMteux 12 CT de la Plusleura éléments me- soBt pas m tout cn< 

D Super 3 Mtneiic. prmzes & la c oro- w»sion reste en tout 

. Ou sait, d’antra part, qu’au pdu- gne » : le premier mfiiistre a §5ini- ‘ 

' temps deux autns voitures françai- ftww#ww»é une rénressloD 4 'aévé» s ^ Zjapga. piéadent des Jeunt.< 

I ses. à moteux *bc epuadres. la manUestaUena Tkflentea : les Agrieutteurs, eNteie. u n p 

pp"»Ti*t-*^ et la C04 Peupeot, de- Interview acimrdée à lAerorr. 

vnleat être préseatees, et l*Oa pourra — — — , que c la duwe^rotr 

o'^ teewT. — ,^tte tt» fl itpdtGfnt»» d^iin- ezpfoêit'd S SI lês Nétu nsccasii- 

niée, »Ien> en mCme temn lucte • I.E DECBBX NQUU4HT «aient pas Is européens o 

ne le maick» en cette «potae de M. JEAN tlEBIC DUtEC- fa«t«n«. ^ «ttend^ cMtç 


t noaveUe vMtaie et, d’autra put. I 


U. Mène, maître des requêtes muiUaster. Ce week-eod a faii- 
au Conseil tPBUt, reoSSwe à *** marqué par ploaleur» 

partir du 2 août M. Henri Ro- * tcticms P. 
son, appelé à d'autres fooe- Des baxxagea de tracteurs ont 
tlons fie Monde du 12 Juillet), été foimée à Belfort. Sedan. Vou- 


I zlns et Charleville ; des arbres 


AFFAIRES 


I deuc mille pvsaxis a manifesti.- 
I dans les rue d*c^aDge (Vaucluse', 
j pour les chorégies. Quatre à cln<i 


mille pieds de vignes, appartv- 

L'Iran va signer d'importants aaords pétroliers un«liés ^ puzln et 


river à » boucler » son mois de 
juillet. La rentrée ? - Même si 
je trouve des clients, je ne 
pourrai pas porter mes traites à 
l'escompte. • Restent deux so- 
lutions : déposer le bilan ou 
» se vendre ». « C'est bien 
triste, aoufdre-t-il, après vingt- 
neuf ans de travail I • Des solu- 
tions extrêmes ? • Au point où 
j’en suie, je suis prêt à tout » 


iNe pas mourir sans savoir i 


La liste est longue de ces 
petits patrons désorientés, 
excédés, qui se retrouvent « au 
bord de l'abîme » avant même 
d’avoir compris pounjuol ■ on 
leur a fait ça », La cenfaine de 
lettres adressées i M. Chirac 
par les entreprises en difficultés, 
sur Je. conseil de Cunion terri- 
toriale des PMJ. (petites et 
moyennes Industries) de Nor- 
mandie-Vimeux, en témoigne. 
• Après tant d'espoirs mis darts 
ce gouvernement, le P.M.I. ne 
peuvent mourir sans savoir », 
écrit Fun d’eux. • Nous sommes 
d'autant plus vulnérables que 
nous sommes très petits », 
rappelle un autre qui poursuit, 
lyrique : « Et puis il y a ces 
milliers de serruriers, roblnetlers 
qui, si vous n’entendez pas cet 
appel, seront bientôt voués au 
chômage, avec la misère que 
cela entraîne, alors qu'ils ne 


demandent que du travail. • Un 
autre n'hésite pas à affirmer que 
- seules (ses) convictions reli- 
gieuses [H ont empêché de 
commettre un geste irrépa- 
rable ». 

5e/on FU.T.-P.M.I. de Rouen, 
qui regroupe sept cents adhé- 
rents, représentant prés de 
vingt-cinq mille salariés, une 
centaine d'enfrsprfses de la 
région se débaffent ectuellement 
dans de très graves diflicultés 
financières. Déjà, une vingtaine 
d’entre elles ont réduit leurs 


excès d'opfrmis,7)e. Elles se sont 
fancées depuis Quelques années 
dans rexpansion. négligeant 
souvent imprudemment d'assu- 
rer leurs arriéres. Sans, fonds 
propres, aveuglées par la pro- 
gression de leur chilire d’allai- 
res, elles ont invesfr beaucoup, 
aidées par un crédit généreuse- 
ment distribué. Les PJfJ. 
conviennent, du reste, vakmiiers 
que leurs adhérents, excellents 
techniciens et commerçants ha- 
biles, sont souvent de mauvais 
lirtanciers que la V paperasserie 
ennuie ». 


avec des compagnies 

Le premier a élé conclu avec la Française des pétroles 


da fumier déversés devant la pre- 


quê en gare de lApeiTOUse iPuj'- 


Un important accord pétrolier a été signé, samedi 27 juiOet, à ^uite* onf*égalem^ êté^WRanl- 
Téhéran, entre M. Granier de Lilliae. P.-D.G. de la Compagnie fran- sées dans te Sud-Ouest et de.^ 
çaise des pétroles, et M. ilanottchéhr Sghbal, P.-D.G. de la Société ventes «sauvages» de viande, a 
nationale iranienne des pétrotea tSTtlPI. Dans les proeftutni ÿcwrs des prix bon marché, pris de 
cinq uceorcte du même type devraient être signés entre Vlrtm et les ^ 

compagnie, pêKoKam. Dunkerque (Pus-de-Calulsl. 


; dults. ont également été organl- 


Dunkerque (Pas-de-Calais). 


Ainsi, sur le malaise et la las- 
situde se sont greffés depuis 
peu le dépit et la peur. L'exem- 
ple des agriculteurs, avec les- 
quels les petits parions ont plus 
d’un . poinf commun, lait son 
chemin. ■ Fasse que las patitas 
et moyennes industries ne soient 
pas poussées à user de métho- 
des ■ que, par nature, elles 
réprouvent », affîrrrMif récem- 
ment un communiqué de Funlon 
des P.M.I. de Rouen. Verra-t-on 


Aux termes de l'accord signé liers avec des compagni 
samedi à Téhéran, éntre le C.P.P. et gères. Le mardi 30 juillet, i 
la SNIP. cette dernière cède é la — plus important que ce 
société française les droits de^ pros- C.F.P. — serait signé avec 
pection dans une zone de S 000 kilo- allemande Deminex : celle- 
m êtres carrés située dans le sud du serait plus de 400 millions 
pays. Le contrat prévoit qu'après un en prospection (200 million 
délai de cinq ans, la SNIP prendra cas de le C,P.P,) sur les ( 
en charge l’exploitation et la commer- qui lui aéraient accordés. 

I ciallsation des gisements qui auront 
I pu être découverts. En oontrepartïe, r 
elle s'engage à vendre é la C.F.P. y iiïiain(iiiiNiiiii|ini> imu i PiHvriarr 
— pendant quinze ans — 4S'*A du t 

pétrole extrait é un prix inférieur de | M|||^ CIMAili 


accord signé liers avec des compagnies éiran- # Les médecins de Seine-et- 
8 le C.P.P. et gères. Le mardi 30 juillet, un accord Marne ne feront pas de grève 
e cède é la — plus important que celui de la administrative & la fin de ce mois, 
rolts de' pros- C.F.P. — serait signé avec la société Le syndicat unifié de w démr- 
de S OOÔ Mlo- allemande Deminex : cello-d dépen- 
inslesuutlu serai, plu. de «M million» d. (toc 

I qu'après un en prospeebon (200 milllona dans le gronde du 27 juillet) a décidé de 
SNIP prendra cas de la C.F.P,) sur les périmètres surseoir à te grève prévue les 


semaine la rue? Quelquea phrases ian- 

A b Knoé,. n/ln« seront meroioi» dernier, lors 

Oesosoop plus nombreuses i le f “™ d-itemalron dans 


faire et, si ces mesures 
s’avèrent insuffisantes, elles 
envisageront des fermetures 
temporaires d’usines (lock-out) 
pour .attirer l'attention des pou- 
voirs publics. 


Grève de la sartaxe 


Les P.M.I. s'ag/fenr, lancent taxe de 18 Vo que pour moitié. 


du prélat, de la Banque de pied ferme les premières réu- 


Franee. Premier résultat : 
plupart des entreprises 
mandes n'acqultterent la 


nions de la Commission régio- 
nale d’examen des cas diffi- 
ciles, mise en place par les- 


le Wmeux, permettent d’y songer. 
N'a-t-on pas proposé de défiler 
dans las rues de la soua-préfec- 
ture. « les patrons devant et 
leurs ouvriers derrière », d’inves- 
tir le bureau du prélat, d'orga- 
niser une marche sur Paris (l'un 
des assistants offrit même son 
baudet!). «Ce qui est dom- 
mage, c'est que nous n'ayons 
pas de cochons à accrocher ! • 
Au bas des suppliques, les 
sentiments « restent dévoués ». 
Pour combien de temps ? 


5*/d aux cours du marché mondial. 

Cet accord constitue de Mit la 
première entrée diioete en Iran de 
ia C.F.P. ELF-ERAP, après des 
prospections malchaneeusas ces der- 
nières années, vient enfin, en asso- 
ciation avec d’autres compagnies 
européennes (belge, sspagnots, autri- 
chienne) de .découvrir, d’importants 
gisements de gaz é Kangan, dans 
le golfe Perriqu& 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS^ 


SOUK MmilSlMIT 


EMPRUNT <«25 « 
NOVEMBRE 1967 

ElacUlelbé de Pnnee ' s annoncA 


Le contrat .entre la C.F.P. et la rempnmt B.DJ. 6AS < 


s 031 28S.67 7 se répsrcissaU eommo 


SNIP n'est que le premier d’u 


longue liste. Notre correspondant à 


Téhéran, Djavad Alamir, nous indique 
que riren devrait conclure dans les 
prochains jours cinq 'AUScords pétro- 


.iseraleat pu du dteit — Obligations fraagalses 28,85 « 

de d e mander le rembouxaement de nhiiimtinr,. uinr,..*, .. <iap . 

au 10 novembre 1874. “ Obligations étrangères . . 2,08 ■ 

iatton de llutérès an- ~ Actions françaises 20.88 

période pestétleure à — Actloos étrangères 32.06 r 

n.ii iiim, —Autres valeurs d'aetlf ,. IS.IS r, 


0=0 «tecUles de rembeutaement de ne <„«„ i„ a 

rempnint en qtiestton. fttlt l’Objet rartioa é 
d’un arrêté du ministre de l’éeo- “S- 

nomie et des finances qvd autorise rJSi*“i2SÎ*îS.S® ^'*2.^* “J? 

Electricité de Pranee é proposer aux 

porteurs une majoration de l'inté- ® ** détaché le !«■ juillet. 


VÉRONIQUE MAURUS. 


LA FRANCE AIDERA L'IRAN . 
A CONSTRUIRE UNE POUDRERIE 
A USAGE MILITAIRE ET CIVIL 


inuei de VpbUgatlon quL pour 


la période post^eure au 10 novem- 1 
bre 1974, sera porté de 25 P A 42.40 F. 
Le taux de rendement actuariel 


t du Utoe est ainsi porté 4 11,48 %. I 


U- 1 1961 l’échéance optionnelle 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Partehin, en Iran, et de fournir «t 4 proposer aux porteure une ma- 
eusnlte rasslstance technique néces- 

raire au demurau des birt^Ctons, majoration qui. portera le prix de 
demandes par les auteates ira- remboumment de l’obllûtlon au 
Blennes 4 la délégation ministérielle iO novembre 1881 de 425 F 4 460 F. 
pour l’annement et 4 la Société L'estampillage des titres, qui mo- 
dea poudres et explostto wrialisera des porteurs 


L*Office oational de l’eau potable à Rabat (Maroc) 
lance ua avis de concours n” 39-74 pour l*étude et la 
réalisation du lot C de l’approvisionnement en eau 
potable de la ville de Tanger à partir de la prise sise 
sur l’oued Hachef, fourniture, transport et montage des 
équipements électriques, hydromécanlques et hydrau- 
liques de trois stations de pompage : 

— Station A = 3 X 250 T/S - 125 VS - 1 X 50 I./S ; 
— Station B =- 4 X 235 I/S ; 

— Station C 3 X 23a I/S. 


Les «ntreprises inléressées pourront rerirer les cahiers des charges 
â lo DIVISION DE L'EQUIPEMENT SISE AU QUARTIER ADMINISTRATIF 
A RABAT. L'offra chiffrée et le cautionnement provisoire Exé à 1,5 % 
du montant de celle-ci seront obligatoirement inclus dons une enveloppe 
cachetée portant la mention soumission, placée à llntéiieur d'une seconde 
enveloppe contenant ies références techniques et financières do concurrent 
pour des raisons pour des travaux de même nature et d'importance. Le 
pli portant clairement le numéro da concours et le nom dü concurrent sera 
adressé à M. le Directeur Général de l'O.N.E.P„ RABAT-CHELIAH (Maroc) 
et devro parveiiir ou plus lard le MFRCJifDf 2 OCTOBRE 7974. 


X VOTRE DISPOSITION pour l’annement et 4 la Société L'eecamplUage dea Utres, qui ma- 
■OUR VOS COMMUNICATIONS n»Uoiul. de, peiuUe, .t oploeui 

Vbus MUS itlAphonez vos Riesseges. Nobs Ibs. (SJIF.B,), notamment »« .... 

léiexims. Ve erte^nadanu nous ripondnl par Cest la première fois que la du eeuDon o^inté^ 

téj^K : lue vous téUphmxB 40 mots pour France exporte ainsi sa teehnoiogie venant 4 échéance le 10 novembre 
I Europni > A9F USAi21,10FJapur 26,50F etc. domaine en assistant un 1974. 

tabOMeinent75Fparinoisousiippléfnem7.50F étranger 4 eonstrutre et à faire I* garantie de l’état est étendue 

.foneUonnec une pouOierle. Le soi- " nouetfiea dlapeeltlons. 

vice teetaBlqae dea poudres et esplo- ■ 

site de ia délégation ministérielle 

pour l'armement supervisera les tra- ■ "fPubl 

vaux pour la fabrication de poudres | 

i miuuiT.. T. OFFirE 


L’OFFICE NATIONAL 

DE L’EAU POTÀBLE A RABAT (OJVJEJP.) 


RÉPUBLIQUE AL6ÊRIBINE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Industrie et de l'Énergie | 

Société Nationale des Industries Chimiques 


AVIS D’APPEL D’OFFRES 
INTERNATIONAL 


La Société Nationale des Zodustrles ChUDlquea lance 


suivantes : 

— Carbonate : 150.000 tonnes, avec extension future 4 300.000 tonnes 

— Silicate vUkux : 20.000 tonnes. 

— Bicarbonate : Z.S00 tonnes. 

Le cahier des charges y relatif peut 6trs retiré 4 l’adresse oi-i^rèB : 
Soelété Nationale des industries Chimiques 


lance un avis de concours n" 37-74 pour l'étude et la 
réalisation de la première tranche de la station de 
traitement (capacité 60.000 ni3 par jour) pour l'appro- 
yisiounement en eau potable de la ville de TANGER, 
a partir de l’oued Hachef, situé à 20 km nu sud de 
Tan^r — r ^lai d’exécution 12 mois à compter de la date 
de l ord» de service du commencement des travaux, 
ne • dossier pourra être retiré à la Division de 
1 Equipement ^^ise au Quartier Administratif à Rabat. 
V cautionnement pro'V’isoirc fixé à 

•I /»» du montant de celle-ci seront obligatoirement 
inclus ^s . une enveloppe cachetée portant la mention 
soumission, placée a Ttntéricur d’une seconde enveloppe 
contenant les références techniques et financières du 
soumissionnaire pour des travaux de meme nature et 
importance, le pli, portant l'obiec du concours et le nom 


du concimnt, sera adressé è M. le Directeur Général 
nu ® 0 'te Postale R-\BAT-CHELLAH 


[ Maroc) et dwra parvenir, au plus tard, le mercredi 
I 16 octobre 1974. 
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UN JOUR 
DANS U MONDE 


2. LE VD1I DE U C0MMISSI9D 
CONnE M. MIXOM 

3-4. URECHEICflE 

DUD ffitLEMENT 1 CmniE 

4. mugiE 

— La décalemurian dos t«m- 
toires portogois «Toirtre-iiier. 
— RHODËStE : les él 


table alternotive. 

4-5L EUROPE 

— GRANDE-BRETAGNE ; face 
aax anti - earepéeas, M. Jen- 
fcins a anoicé kt ceatre- 


5. PROGHE ORIENT 
— ISRAËL : en Gsjordanie« les 
colons saoToges installés près 
de Noplonse ont été délegés 
par les forces de l'ordre. 


7. FEUILLETON 

— La Cedeea de César. 

8. JUSTICE 

— L'extensioB de l'agitation dons 
les prisons.' 


LE MONDE DE UÊCQNOMIE 

PAGES 9 ET 10 

- Le querelle stir r« UupM aége- 
le ]eu des trois 

__ vile politique agri- 
cole à reffût du consomma- 

- üne expllcetion soclologlqoe 
de rmnetlon : le 4»rps social. 


12-13. ARTS ET SPECTAClfS 

— FESTIVALS : Borreuth. Aii- 
gnon. Orange. 

— CULTURE : M. Mitterrand 
éboDcbe io définition d'une 
politique de Io goudie. 

16. SPORTS 

— ATHLÉTISME ; les étrangers 
en vedette aux diampionnots 
de Fronce. 

— ESCRIME : les Européens ont 
su préserver leur suprématie 
oux chanpionBats du monde. 

17. DEUtUN 

— Des citations dn eo: 

Dnniélea sur les « dangers * 
de ropestolot. 

17. MÉDECME 

— Au Brésil, l'épidémie de me 
ningite suscite l'inquiétude. 

17. ËOUCATIUN 

— A PoitierSi après tes < reçus- 
cQllés»_ les c eollés-regns 

— Les groupes de travoil et la 
mode • rétro » en pédegogi 

17. EQUIPEMENT ET RËGIOHS 

— ENVIRONNEMEKT : â I 
Rochelle, les ordures cornu 
motiëres premières. 

— CORSE : l'« identité régL- 
nole • à l'ordre du jour de 
roniversité d'été. 

18. U VIE ECONOMIQUE 
ET SUCULE 

— CONJONCTURE : inquiétude 
et menaces des petits potrons 
en Hante-Normondîe. 

— AFFAIRES : Hran va i . 
d'importants accords pétroliers 
avec des compagnies ; le pre- 
mier a été concin avec la 
Française des pétroles. 

— LE MALAISE PAYSAN : 

M, Giscord d*Estaing reçoit 
les grandes or^onisatiens cette 


LIRE EGAIEMBIT 


net ( 11 ) : informationo pÈitiqun 
fil) : Joumol otnelel (11) ; 

Météorologie (11) ; Mots croisés 
(111 : PinaDces fi9). ' 


Ln niizaèro du ■ Monde • dai 
28 - 29 juillet 1974 a été tiré 
488513 eseemplaires. 


A B C D E 


A MoSC4MI 


M. Georges Marchais s*est entretenu 
avec M. Brejnev 


U&iscou (A.FjPJ. — M. ‘Leonid 
Brejnev, seerétaiie général du 
F.C. sonéôizcte a reçu, le «unedi 


I les deux partis eonmwustes at- 
Esclteat loie immetae importance 
: dévüoppement de Ut eoopira- 


P.C. ûançais, qm passe des va- réis dies deux pet^âes et tfta est. 
cances en U.RÆJ5. L’entretien, oppaée à deveittr un faeteta- fm- ' 
« Qut s’tluerti datte te atdre des portant pour gmntir la paix en 
— — désormais i^gu- Europe ». 

tts. Le comniunlqué n’indique ' pas i 
.de St le projet (fane noivriZe conta- 
tTeniente reoee des P.C. eu ropé e ns a été 


Indique un 4 *vwv«»wt 7 riiq iTfe- 


Zsers entre les deux 


de la confèrent» européenne 

la coopération et la sécurité, les gane du P.C. soviétique « le taou- 
deux interlocuteurs ont estimé que vement commamste mtemaüoeiü 

' rt^pfde des troeouz est earactérisé aotaéUement par 

le besoin de renforeer Vanité sur 

.... Zs - 

générale et à eeim des larges mas^ et 


Bs emt également con^pàtiè^ Le goacememeet de 
'ùtes 


( compléter PéÎRn déimtoppe Vantxsov ii t sse ie 


En ce qui concerne les relations C'est pour cette raison qu’il est 
entre Parle et Moscou, MM Bxui- errone de penser tue les danç-^“ 
nev et Msüchais ont souligné que d’une guerre sont Inezistants 


Au Vietnam 


Les forces de Saigon se trouvent 
dans une situation difficile 
au sud de Da~Nang 


depuis maintenant plus d'ut 
semaine dans le secteur de Duc-Duc, millier d'autres, a récemment publié 

au sud de Da-Nang. récemment une ■ déclaration conlre la eorrup- 

repris par le G.R.P. Plus de mille tion et contre les tares sociales m, 

communistes auraient été tués. e.*i • Les formes de corruption epplh 


LA NOUVHlE-ZaANDE 
ANNONCE UN ESSAI NUOlAIBE 
RAIPS 

K FORTE PUISSANCE 
DANS 1£ PACIHQUE 

Le premier ministre nèo-aèlu 
SI. Nonasn Klrk, a Uéclérè 
avate, fdim ia Fommle eensaciée, 
a d* bonnes msone de croire » qoe 
la France a procédé, lundi 29 Juillet, 
i une Bouveue expérience iwclèslre 
dans le FaeUqna Bawelant tes 
pramesKS de M. Vnléirr Clword 
queUes les essels 
sentent eenter- 
IKS, M. Klric a 
noté que le président (raneals « s’a 
pat donné d» gaianClM' absolnef sur 
la cemtlea des essais après IFM 
Selon' M. N4>maa Klr^ Pex|ri«eloB 
anialt été d’une très forte pnissaaee, 
an point que cwtolns obeervatean 
se demandent S'il ne FUglralt pei 
d’nne bombe UMcmoaneléaSie. 
joori la France a lait esideser quatre 
cbarges tbermoanclèalre» : te M 
1963. à PantatanfU (2.9 mégatenaes) 
le S Kptembie 1968. à Mnrnroi (plus 
4ta 1 mésatoBue) ; le 3 JolUet IF" 
(1 mégatonne), et le 13 eoOt 1971, 
Mnntnn. Les propos de M. Klrk, 
assea vagues, et la relation eoarnae 
qui en a été faite oe penaetteui 


A Paris, comme de coutume. 


serait la einquiêrae de la campaam 
de tir de 1974. Ln tirs prêt 
ont ea lien le dimanche i 
(environ S bllotonnes). le din 
7 Jnlllet (probablement (50 KIIch 
tonnes), te mercredi 17 Juillet (puis- 
sance non connue) et le Jcuui 
23 Juillet (puls&anre non etinnue). 
Le dernier essai serait le cinquante- 
septième de la France depuis 


pertes. Trois mille soldats saigon- 
nais, qui tentaient de briser l'encer- 
clement des forces communistes à 
une vingtaine de Idlomàtres au sud 
de Da-Nang, ont dû se replier sur 

avalent 


les efforts cottsirvciffs de la nation, 
détruit tous les programmes de déva- 
loppement du pays (...) el enlève 
toute contiancB de la population 
envera ses dirigeants Z..JL Sous la 


Da-Nang a été pilonnée i la précipité la société dans 
roquette, tandis qu'au sud la loca- de décadence Z-J iamais i 


elle avait été Interrompue par la 
destruction d’un pont stratégique par 
le G.R.P. 

Sur les Hauts-Plaleaux, 


• Au Cambodge, (a situation s*esl 
gravement détérioite au cours des 
deux dernières semaines dans la 
riche province agncole oeddenlale 


rica, financée par la C.IA, 
abattu samedi dans le Delta. II 

bord un ëquipege composé 
de quatre mercenaires taiwanals et 
Philippin. 


auraient été détruits et plus de mille 
il civils tués. Enfin, les Khmers rouges 
Intensifient depuis trois jours leur 
pression sur des avant-postes au 
nord^i de Phnom-Penh. 


Bi Uruguay 

LES MILITAIRES PRENNENT 
LE CONTROLE DES ENTREPRISES 
NAnONAUSEES 

Montevldea (AP., DP J.). • 
gouveraement de M. Juan aiaria 
Boidaberry a annoncé, le nmedl 
27 JoUleti la nomlnaCUm de- mili- 
taires è la tête des prinelpaln < 
prises nationalisées de l’Crngun; 
oCfleleis ont ainsi remplacé des 


la S4Mdêtè de reftlnerle de pétrole 
et de distribution du uarbanat, de 
1a Société nationale de l’énergli 
électrique, des postes et téléeommn- 
nieatloas et des pécberiet. 

Cette mesure a été prise officielle- 
ment pour dimlDuer le bereaoeratie 


militaires pour tenfoi 


le pouvoir politique. 


LA société TEISSIER 
FAIT APPa DE LA DEaSION 
DE REGLEMENT JUDICIAIRE 



Paris luu 

d^poremeot eoIle4:tif da 
isl qu'un plan de reilresi 


ippel de cette décisfon. 


LA C.G.T. 

DÉCLARE AVOIR ENREGISTRÉ 
250000 ADIÏSIONS 
NOUVBIES 

DEPUIS LE r JANVIER 


La C.G.T. déclare avoir eiiie- 
glsM 250 757 adhésions dans 
2753 bases nourelies drânis le 
début de rannée, date à laquelle 
elle a lancé sa campagne de ren- 
forcement. Gnns doote, la totalité 
dds nouveaux venus ne resteront- 
Us pas des adbéients fidëlea 
Les effectifs de la C£.T. étaient 
1 1978, selon cette cenrale, de 
2340 000, dont 320 000 retraités. 
Cela re^résentajt one progreskxi 
d’envlToo 22% depuis 1967 (le 
nombre des acblib et des retraités 
était alors de 1942 000). 

[La C.FJ).T. déclare qne, en 1973, 
nombre de see adhérents aetifs 
étalent (Toiviran 7M 999 et Force 
ouvrière en anBonee 739 080 pour U 
même anDèe,] 


VISANT NOTAMMENT DES BIENS ESPAGNOLS 

Plusieurs attentats par explosif 
ont été commis en France 


Plusieuxa n par explosxi, dont la 




tenir i des mocvemenls aixlx-&aBqiiïstos. ont éfé pe r pétrés 
durant le woek-end dernier. Us n'ont causé que dos dégâts 
cani à Toulouse, oà deux peliâers et tx^ sapraxs-pompiexs ont été 
blessés aux faxas et au visage par la dé&agxatioB d'une bombe aili- 
sanaJe placée près du consulat d'Espagne. 

Dn seul de ces «**■»**”*■ a été revendiqoé. en Toeeuxtenee pi 
le 6AB1 ((ireupe d'action révolationîiaire ïnlemaliozuJisle). c^ul 
qni a endonunagé la eontigne de la gaxe d*Beada 7 e. 

• A TOULOUSE, le consulat pbone les sapeurs-pompiers de la 
(Tl&pagne, qui fait l’objet d’une ville qu'une OMnbe allait exploser 
étroite surveîllanoe depuis plu- dans la gare intematlonale. Le 
meurs mois, a été particuUèremeat public. — environ trois cents per- 
vlsê durant ce week-end. Déjouant sonnes — était évacué et, vers 
la ngilance des policiers, des in- 23 h. 30, la charge, déposée dans 
cannu5_0Dt, a trois, un ca^er de la consigne automa- 


cabine pubbque du centre de la 

... . ville. Us réclamaient notamment 

lent détruit la façade et le la UbératiOD des prisonniers poU- 
de l'ecole, et a blessé [Ru- tiques espagnola 
rR2E°*** ^ • A PARIS, enfin, deux véhl- 

«V yonlant actiiCT & ^168 de la S.EJLPÆJ». (Société 
lui un sac tyrolien * suspect s, d'autocais France-Espagne-Portii- 
qul comeimit dfectivement UM ï5)l£iionS daS ifSïe 
txunbe artisanale que Oentot, toi^tiéxe de rétablissement, situé 
quarante ans, comm^lre i la ie XE? arrtm^SSt. oS 

sdraté urbaine, a dédenché cette ■ été enrinmTnftg és. dune la nuit du 
troisième explosion. 38 au 39 juilleL dbt deux charges 

M. Gexidxoi, assez séfleusement de 

atteint à un bras, a d& être faos- ^ 

pltaUsé, et une dizaino de person- 
nes ont dû recevoir des soins. Oes # £xpZosfon de deux voitures, 
actions n'ont pas été revendiquées piégées. — Deux voitures de ton- 
jusqu’à présent rlsnse,qui avaient été piégées, ont 

explosé à quelques heures d’inter- 
• A âENDÂTE, en revanche. valZe dans la nuit du 28 au 
le GARl (Groupe d’action rêvo- 29 Juillet, aux postes -frontiérefi 
lutlonnalre mteinati(«alls 6 e) a franco-espagnols du -Ferthus et dé 
signé l’attentat 4 v>mmiR, dinianr.he Bourg-Madame (Pyténées-Orieni- , 


d'aindaye. Un taies). Des niagaltne gt des bàti- 
i jjjgnjg qqj partiellement dé- 
truits par, -la double déflagration. 


TRFI7P MORTS A GOUSSAINVILLE, LE 3 JUIN T973 

Les causes de l'accîiient dn Tn|ioiev-144 
sont indéteniiinées 

déclare la commission d’enquête 


oBf ,c(m(dtt que Ifti causes de 


Venquéte ait éMhb qtVil n*gristaif 
iiiicnn riatrut réel de eotliainn 
entre les deux apparrUs. le pilote 
Mnèlique est eueeeptMe dractur 
etr surpris ei Cenofr mannnrrii 
soudaiacment pour s’écarter. 
D'autTf part, n membre de 
l'équipage, chef du essaie ea rc>I. 

Paris et a Moscou au sujet «e 

l’actrident de l'avion snpersnnique f âge de liaioa TU^U4,^ Ünétaiu 
soviétique Tupoiev-144 î-araarcil pas « poss^ 

S’étale éOTMé. le 3 juin 1973. à denu^ea éuoMipa* dp^ V^ou 


est clos ». précise i 


1 communique 


GoussalDTille' '(Vâl-d^l») lors ru-NJ atenr occdsioxaé la eluifi.’ 
(Tun vol de (Sénumstratton exécuté rf** cette pename u raiaemW able- 
A Vooceaian du Salon aéronautl- meet porerun: crim caméra ew- 


que du Bourget. Cette catastrophe Truzroorapfiigne. dons des eomtl- 
avait causé la mort de trâlse per- tions cntrainaat le tdûtffe tmi^ 
sonnes donc les six membres porotre rft’ rflr/»on a» pite» ceffr 
d’équipage de l^apparell ; dix per- hypofhè.itT ne rend touteiote pas 
sonnes avaient été gravement compfe de (açon pleiaamept aatts- 


blessées. Qnàtône 
avaient été dêbull 
La commission 


ivillo 


faisante de tous les NUts cMshifM 
et ancune preuve matériettt n'a 

^ r- éV trouvée ni pour Vétopar ni 

e La commission fronçoise » 

d’enquête sur l’accident de Vavion ^ 

TO-iee a rermbié résttde exAuus- A'ï?' 


française 
Je raiM'oit 

r u-m a fermhté Vétude exAaus- ~ 

fine des matériels ainsi que des 
dreonstanoe de Vaccident ». note 2 ^"*^ rte 
le eom^lqné du nül^tère S'aSUn™ S 
< sa, a itt a«lilfe par lia Tupulev-He. Mikhaïl Kmlov. 

““«IL relhi ""<«■ J' ■‘aniier un. 
eue o bencficte de liur çoopt‘ra- prestation en vol plus ^ctaru- 
î?®" S a/tta que iKire que celle de son rlvftTfranco- 

de celle des autorUes eomprien~ britannique Coneortle II «imnT 
les poitr te porfM (f« fraoaux alors btmiKToup trop demandé A 

ont etc menes en U E^.5. l’appnrcil et e» aurait flnalemenr 

' Les spécialistes iranenis rt perdu le contrOle. 


lémes L’tnfeirtmfion d'nn foe- 

teur Attiue/n cotutitire donc la 

grande prpbabihfê. ç^^ premiers exutnpbiire.'t de la ver 


2300 kilomérres 


^ communiqué. L'Avpbll ^ 

plus fréque^ent évoquée tient a y ^ quelques mot& Mabi depuis 


sien de <a*rle sont sortis d’ustni* 


compte de deux faits 
V D’une part, un aofor 
.Virage-/// A se frouvati à proxi- 
mité de l'arion 7U-/44. Bien que mettra Tavion «a service. 


l’aciddent de Ooussalnvlllc. 
Soviétiques se montrmt dlscroL-; 
la (Tare à laquelle iis comptent 


MARC N'A PAS ENCORE ÉTÉ RENDU A SA MÈRE 


Les responsaUes de laide sociale à Tenfance 
dn Rhône estiment que les époux Bdfin-Robeit 
se sont mis «dans b plus grande illégalité 

Lyon. — Deptds le l" jiûnet. date à laqtnlle ln Jaune Mara, placé 
en garde depuis 19S-' par le service de Teide soeénle à renfnnee ches 
les époux Bellitt-Robexl à RUlieux (Rhése), ■» sefiart de qolftev eetlo 
fawiiii» tn dépit d’une meialevée de la dédsioB dé pSacement. prise 
le 18 mars 1974 par le juge des la stinatien de fait du 

garçonnet n'a pas été modifiée (r le Monde > dn 2 jniUet 19741. Cepen- 
dant. la mèra légtiime. M"»» Ahexfi, eninnd fo n j o nr s en obtanir la 
tntion« ne Tayniil abandonné et sa txoavnnl anjonxd'hui, 

après son mariage avec un jeune Marocain, en état da le recevoir. 

Ce conflit entre deux familles ches les époux Bellin-Bobert, n'a 1- 
a suscité depuis diverses prises ' latent pas- sans difficulté entre les 
de positions de natures diffèrMites. deux familles. 

D'une jOTt, le syndicat C.PJ3.T. c C'est pourquoi, explique-t-on 


alfaire ». a déploré « rabsence de milieu d’accueil, car les oardiens 
-- --- Venjant, tout en admettant la 

speclice de son retour dans 
foger naturel, agissaient de 
.tn à la retarder constamment 
i invoquant VirOêrét psychxque. i 
C’est ainsi qifon a la 

-J , ._Q du mois de Juin dernier, que 
permettre de situer leur véritable pé^e de ^«ances pourrait 
rfiZe ; développer l'aetian éducû- être favorable _ a - une nouvelle 
tive ott service de Cenfant et des étape, c'est-à-dxre' à un départ du 
familles en difficulté. » Le même jeune Marc en colonie de 
texte souligne en outre « Vmsuf- vacances, en compagnie des 
fisanee en effectifs des services auj^ e nfa nts _qu i 
aes famr 


eus depuis 

. Je. A cette 

proposition les époux BelUn- 


euKé ». et estime que « cette Robert apportèrent 
absence de soutien amène trop medical. 

’ rompre ® 


certificat 


j’oecupant dés famiUes nourri- Mme j^erfU sa 
mères et des familles en diffi- P 
et estime que « cette R 
de soutien amène trop ^-zx-zz" . 
à rompre un dialogue çr est ^ alors que le service de 
déjà délicat d maintenir et pour- l'aide a Vmif^ce les informa 
tant ttûÙspensalÀe à révolution de nn^uie employée viendrait cher- 
Vekfant ». oAer Marc le l”* Juillet pour une 

De son côté, la direction dëpar- de (»ntrôle. n n’était donc 

ceznentale de l’aide sociale à l’en- P^ question ce jour-là de le 
fanee a estimA le 26 Juillet, fût- raprendre pour le remettre direc- 
tardlvement, qu’elle pouvsdt tement à ses parenta mais alm- 

■ •"'nt de verfCler s'il pouvait 

1 être envoyé provisouoment 
Onie de vacances. 

Ainsi pour les responsables de 
laide sociale à l'enTancc. autant 

„ *1^3 époux Aherfi ont tenu 

ment de FAin. Aiaâ. ont expliqué compte de toutes nos exigences 
les re.<nionsables de ce service si. ^ remarques et sont resfés 
en exécution d’une ordonnance de discrets » autant « les époux 
placement prise à rorlidne par le R^/Un-Robert sc sont mis dans 
juge des enfants en 1665. le jeune " Dlus grande illêgalilê. faisant 
Marc fut confié à Mme Bellin- obstacle d une décision qui est 
Etobeit, qui en devenait la gar- T’ostr eux une obligation, àteus ne 
dienne. dès 1989 la mère de l'en- /aurons que aoultaiter mainte- 
fant avait fait connaître son désir ajoute-t-on, qu’lia prennent 
de le reprendre. •- — 

Des diffiailtés „ „ ^ 

entre les deux familles on peut tout ae 

meme la considérer pour le moins 
Après une enquête sérieuse, qui une adresse. — J.-M. Th. 

fit apparaître la sincérité wwnm» .- 
la constance de ses sentiments, 
une mainlevée de l’ordonnance de 
placement fut prise, dès le 18 fé- 
vrier 197IL Tbutefois. en raison 
des conséquences qn'auiait pu 
avoir une rastltation à cette 


mère légitime avait effectué toutes 
les démarches pour lAtenir de 
l'aide sociale de l'enfance les 
autoTis^ions de visite à son fils. 


• Naufrage au large du Japon : 
vingt-quatre disparus. — Un 
carào-mlnêmller ^ttant pavillon 
libâ'lcn, le Westem-Slar, a coulé 
le dimanche 28 juillet, (qpni's être 
entré en eoiUslot) avec un pétra- 
Uer japonais dons Je -détroit de 
Bongo. Deux membres de l'équi- 
pé ont pu être rceneiDis, ihuig 
vingt-quatre autres marins 
coréens sont portés dUg»rus. Des 
jettes garde-cûtes, im avion vt 
des hélicoptères continuent ks 
recherrhes sur les Beux du va»- 
fmpe f.Aj'.R) 






